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Introduction

(1) En septembre 1980, un petit groupe international comprenant des jésuites et des laïcs est venu à Rome pour échanger sur plu​sieurs sujets importants concernant l'éduca​tion secondaire jésuite. En de nombreuses parties du monde, de sérieuses ques​tions avaient été posées concernant l'efficacité actuelle des collèges jésuites. Pouvaient-ils servir à la poursuite des fins apostoliques de la Compagnie de Jésus?  Pouvaient-ils répondre aux besoins des hommes et des femmes du monde d'aujourd'hui?  Cette rencontre devait examiner ces questions et proposer les moyens d'un renouveau qui permettrait à l'éducation secondaire jésuite de continuer à participer à la mission créatrice et salvatrice de l'Eglise, aujourd'hui et dans l'avenir.

(2) Au cours des journées d'échanges, il devint évident qu'une efficacité renouvelée dépendait en partie d'une intelligence plus claire et plus explicite de la nature propre de l'éduca​tion jésuite.  Sans chercher à minimiser les problèmes, le groupe affirma que les collèges jésuites peuvent faire face avec confiance aux défis de l'avenir s'ils demeurent fidèles à leur héritage jésuite propre. La vision d'Ignace de Loyola, fon​dateur de la Compagnie de Jésus, a été à la base de ces écoles pendant quatre siècles.  Si cette visión spirituelle pouvait être affinée et mise en oeuvre, puis appliquée à l'éducation d'une manière adaptée à notre temps, elle assurerait un con​texte au sein duquel les autres problèmes pourraient être af​frontés.

(3) Le Père Pedro Arrupe, alors Supérieur Général de la Compa​gnie de Jésus, a réaffirmé cela quand il prit la parole lors de la clôture de cette rencontre.  Il dit qu'une école jésuite

"doit être facilement identifiable comme telle. Beau​coup de choses l'assimileront à d'autres écoles.... Mais si c'est vraiment un collège de la Compagnie, c'est-à-dire si nous y tra​vaillons poussés par les lignes de force propres à notre cha​risme, avec l'ac​cent propre à nos traits essentiels, avec nos op​tions propres, l'éducation reçue par nos élèves les mar​quera d'une certaine "ignatienneté" (si vous me permettez ce mot). Il ne s'agit aucunement d'atti​tudes snob ou arrogan​tes; il n'y a pas place pour un complexe de supériorité.  Mais c'est la conséquence logique du fait que nous vivons et agissons en vertu de ce charisme particulier, et de ce que nous devons rendre dans nos collèges le service que Dieu et l'Eglise veulent que nous rendions".1
(4) Les délégués de la rencontre de Rome ont recommandé que soit formé un groupe international permanent devant étudier les ques​tions en rapport avec l'éducation secondaire, et ont insisté pour que l'une des premières responsabilités de ce groupe soit  de clarifier les moyens grâce auxquels la vision d'Ignace fait encore aujourd'hui de l'éducation secondaire jésuite quelque chose de bien distinct.

(5) Pour répondre à cette recommandation fut créée la Commission Internationale pour l'Apostolat de l'Education Jésuite (CIAE- SJ). Elle s'est réunie pour la première fois en 1982.  Ses membres sont Daven Day,S.J. (Australie), Vincent Duminuco,S.J. (Etats-Unis d'Amérique), Luiz Fernando Klein, S.J. (Brésil; depuis 1983), Raimondo Kroth, S.J. (Brésil; jusqu'en 1983), Guillermo Marshall, S.J. (Chili; jusqu'en 1984), Jean-Claude Michel, S.J. (Zaïre), Gregory Naik, S.J. (Inde), Vicente Parra, S.J. (Espagne), Pablo Sada, S.J. (Vénézuéla), Alberto Vasquez (Chili; depuis 1984), Gerard Zaat, S.J. (Pays-Bas) et James Sauvé, S.J. (Rome).

(6) Le présent document, oeuvre du CIAE-SJ, est le fruit de quatre années de rencontres et de consultations à travers le monde entier.

*     *

(7) Toute tentative de parler de l'éducation jésuite aujourd'hui doit tenir compte des changements profonds qui ont influencé et affecté cette éducation, - depuis l'époque d'Ignace, mais spécialement au cours du siècle actuel.  En bien de pays aujourd' hui, les lois gouvernementales ou l'influence d'organisations extérieures affectent de nombreux aspects de la vie de l'école, y compris les programmes et les manuels utilisés. Dans certains pays, la politique du gouvernement ou le prix élevé des pen​sions menace jusqu'à l'existence de l'éducation privée.  En bien des cas, les élèves et leurs parents semblent ne se préoc​cuper que de succès scolaires qui assureront accès à l'enseigne​ment supérieur, ou seulement des disciplines qui aideront à trouver un emploi.  Aujourd'hui de nombreux collèges jésuites sont mixtes; et des femmes sont venues se joindre aux laïcs et aux jésuites comme professeurs et membres du personnel admini​stratif. En bien des collèges jésuites le nombre des élèves s'est sensiblement accru, tandis que dans le même temps on voyait diminuer le nombre des jésuites travaillant dans ces collèges.  De plus:

a. Le programme des études a été modifié en raison des progrès modernes de la science et de la technologie:  l'addition de cours scientifiques a eu pour résultat une moins grande in​sistance, en certains cas une totale négligence, concernant les études humanistes sur lesquelles insistait traditionnellement l'éducation jésuite.

b. La psychologie de la croissance et les sciences sociales, jointes aux progrès des théories pédagogiques et de l'éducation elle-même, ont jeté un nouvel éclairage sur la manière dont des jeunes apprennent et mûrissent en tant qu'individus au sein d'une communauté; ceci a eu une influence sur le con​tenu des programmes, sur les techniques d'enseignement et sur la politique des collèges.

c. Au cours des années récentes, le développement de la théolo​gie a explicitement reconnu et encouragé le rôle apostolique des laïcs dans l'Eglise; ceci a été ratifié par le Second Concile du Vatican, particulièrement dans son Décret "Sur l'Apostolat des Laïcs"2.  Faisant écho à cette théologie, les récentes Congrégations Générales de la Compagnie de Jésus ont insisté sur la collaboration entre laïcs et jésui​tes, communiant ensemble dans un même sens du but poursuivi et dans un authentique partage des responsabilités dans des collèges jusqu'alors exclusivement contrôlés et dirigés par des jésuites.

d. La Compagnie de Jésus s'est engagée au "service de la foi dont la promotion de la justice constitue une exigence abso​lue"3 et a demandé de "réévaluer nos méthodes apostoliques traditionnelles, nos attitudes, nos institutions en vue de les adapter aux exigences nouvelles de notre époque, et, plus largement, d'un monde en rapide changement"4.  Pour répondre à cet engagement, buts et possibilités de l'éduca​tion sont examinés avec un souci renouvelé des pauvres et des défavorisés.  Le but de l'éducation jésuite est mainte​nant défini comme étant la formation d'"agents multiplica​teurs" et d'"hommes-et-de-femmes-pour-les-autres"5.

e. Elèves et professeurs des collèges jésuites proviennent aujourd'hui d'une grande diversité de groupes sociaux, de cultures, et de religions; certains sont même sans aucune foi religieuse.  Beaucoup de collèges jésuites ont été pro​fondément marqués par cette riche mais exigeante complexité de la communauté éducative.

(8) Ces développements et bien d'autres ont affecté des aspects concrets de la vie du collège et ont modifié sa politique fon​damentale.  Mais ils ne modifient en rien la conviction qu'un esprit propre marque encore tout collège qui peut vraiment être appelé "jésuite".  Cet esprit propre peut être découvert en réfléchissant sur l'expérience vécue d'Ignace lui-même, sur les moyens avec lesquels il a partagé avec d'autres cette expérien​ce vécue, sur la façon dont Ignace lui-même a appliqué son ex​périence à l'éducation dans les Constitutions et dans ses let​tres, et sur les moyens grâce auxquels cette expérience s'est développée et a été appliquée au cours de l'histoire, y compris jusqu'à l'époque actuelle.  Un même esprit est à la base de la pédagogie, des programmes et de la vie de l'école, même s'ils diffèrent beaucoup de ceux des siècles précédents et si des détails plus concrets de la vie des collèges peuvent grandement différer d'un pays à l'autre.

(9) L'adjectif "propre" ne veut pas signifier "unique", qu'il s'agisse de l'esprit ou de la méthode.  Notre but est plutôt de décrire "notre manière de faire":  l'inspiration, les valeurs, les attitudes et le style qui ont traditionnellement caractérisé l'éducation jésuite, qui doivent être caractéristiques de tout collège vraiment jésuite où qu'il se trouve, et qui demeu​reront essentiels tandis que nous avancerons vers l'avenir.

(10) Parler d'une inspiration venue dans les collèges jésuites par la Compagnie de Jésus ne signifie pas pour autant une exclusion de ceux qui ne sont pas membres de cette Compagnie.  Bien que le collège soit normalement dit "jésuite", la vision est plus exactement dite "ignatienne", et ne s'est jamais limi​tée aux seuls jésuites.  Ignace était lui-même laïc quand il a expérimenté l'appel de Dieu qu'il décrivit plus tard dans les Excercices Spirituels, et il dirigera de nombreux autres laïcs en les faisant passer par la même expérience; au cours des quatre derniers siècles, un très grand nombre de laïcs et des membres d'autres Congrégations religieuses ont partagé cette source d'inspiration et ont été marqués par elle.  Bien plus:  les laïcs doivent apporter leur contribution personnelle, se fondant sur leur expérience de Dieu en famille et dans la so​ciété, ainsi que sur leur rôle propre dans L'Eglise ou dans  leur culture religieuse.  Une telle contribution enrichira l'esprit et accroîtra l'efficacité d'un collège jésuite.

(11) La description qui suit concerne les jésuites, les laïcs et les autres religieux travaillant dans les collèges jésuites; elle est faite pour enseignants et gens de l'administration, pa​rents et conseils d'administration d'un collège jésuite.  Tous sont invités à travailler ensemble à rendre la tradition igna​tienne, adaptée à notre temps, plus efficacement présente dans la politique et les pratiques qui déterminent la vie du col​lège.

LES CARACTERISTIQUES DE L'EDUCATION JESUITE

Notes d'introduction

(12) Bien que nombre des caractéristiques des pages suivantes décrivent toute l'éducation jésuite, l'objectif spécifique de ce document est l'éducation fondamentale donnée dans une école secondaire jésuite (high school, colegio, collège).  Selon le pays, il se peut qu'un collège soit seulement une école secon​daire ou qu'il comprenne á la fois le primaire et le secon​daire.  Ceux qui travaillent dans d'autres institutions jésu​ites, spécialement dans les universités et les collèges univer​sitaires, sont priés de bien vouloir adapter ces caractéristi​ques à leur situation propre.

(13) Un court sommaire historique de la vie d'Ignace et du développement de l'éducation jésuite est ajouté en Appendice I. La lecture de ce sommaire donnera à ceux qui sont moins famili​arisés avec l'histoire d'Ignace et des premiers jésuites une meilleure intelligence de la vision spirituelle qui est à la base des caractéristiques de l'éducation jésuite.

(14) Afin de bien mettre en lumière les rapports entre les carac​téristiques de l'éducation jésuite et la vision spirituelle d'Ignace, les vingt-huit caractéristiques essentielles énumérées dans les pages suivantes sont divisées en neuf sections.  Chaque section commence avec une déclaration tirée de la vision ignatienne et est suivie par les caractéristiques pédagogiques en lien avec cette déclaration; chacune de ces caractéristiques est alors décrite plus en détail.  Une dixième section suggère, à titre d'exemple, quelques caractéristiques de la pédagogie jésuite.

(15) Les déclarations d'introduction viennent directement de la vision du monde propre à Ignace.  Les caractéristiques de l'édu​cation jésuite viennent d'une réflexion sur cette vision, l'ap​pliquant à l'éducation à la lumière des besoins des hommes et des femmes d'aujourd'hui.  (La vision ignatienne du monde et les caractéristiques jésuites sont données sur deux colonnes pa​rallèles dans l'appendice II.  Les notes de cet appendice rap​pellent les sources de chacune des déclarations qui résument la vision ignatienne).

(16) Certaines caractéristiques s'appliquent à des groupes défi​nis:  élèves, anciens élèves, enseignants, parents.  D'autres s'apppliquent à la communauté éducative dans son ensemble.  D'autres encore, concernant la politique et les pratiques de l'institution en tant que telles, s'appliquent avant tout aux responsables de l'administration de l'institution ou à son Con​seil d'Administration.

(17) Ces pages ne parlent pas des difficultés très réelles pour tous ceux qui sont engagés dans l'éducation:  la résistance des élèves et leurs problèmes de discipline, la lutte à mener face à une foule d'exigences opposées venant des employés, des élèves, des parents et d'autres personnes, le manque de temps pour réfléchir, le découragement et les désillusions qui semblent inhérents à toute oeuvre d'éducation. Elles ne parlent pas non plus des difficultés de la vie moderne en général. Ce n'est pas pour ignorer ou minimiser ces problèmes. Tout ou contraire, il ne serait pas du tout possible de parler d'éducation jésuite si on ne pouvait compter sur le dévouement de tous ces gens, jésui​tes ou laïcs, qui continuent à se consacrer totalement à l'édu​cation malgré frustrations et échecs.  Ce document ne tentera pas de proposer des solutions faciles à des problèmes diffici​les; mais il tentera de donner une vision ou une source d'inspi​ration pouvant faire que la lutte de chaque jour prenne une si​gnification et porte un plus grand fruit.

(18) La description de l'éducation jésuite est donnée par le docu​ment dans son ensemble.  Une lecture partielle peut donner une image déformée semblant ignorer les traits essentiels.  Un enga​gement envers la foi qui fait la justice, pour prendre un exem​ple, doit pénétrer l'ensemble de l'éducation jésuite, - bien que cela ne soit pas décrit dans le document avant la cinquième section.

(19) Parce qu'elles s'appliquent aux écoles secondaires jésuites du monde entier, les caractéristiques sont décrites sous une forme quelque peu générale et schématique.  Elles ont besoin d'être développées et appliquées concrètement aux situations locales.  C'est pourquoi ce document veut être une source de réflexion et d'étude plutôt qu'une oeuvre achevée.

(20) Toutes les caractéristiques ne seront pas présentes dans la même mesure dans chaque collège; dans certaines circonstances, une déclaration peut proposer un idéal plutôt qu'une réalité présente.  "Les circonstances de temps, de lieux, de personnes et d'autres facteurs semblables"7 doivent être pris en compte:  le même esprit de base se concrétisera de différentes manières en différentes situations.  Pour éviter de faire des distinctions dépendant de circonstances locales et pour éviter de répéter sans cesse "on souhaite que" sur un ton peu réalis​te, ou "il faut que" sur le ton impératif, les caractéristiques sont données à l'indicatif présent:  "L'éducation jésuite est...."

*     *     *

(21) 1.
Pour Ignace, Dieu est le Créateur et le Seigneur, la suprême Bonté, la seule Réalité qui soit absolue; toute autre réalité vient de Dieu et n'a de valeur que dans la mesure où elle nous conduit à Dieu8. Ce Dieu est présent dans nos vies, travaillant pour nous"9 en toutes choses; il peut être découvert, par la foi, dans tous les événements naturels et humains, dans l'histoire prise dans son ensemble, et plus spéciale​ment dans l'expérience vécue par chaque personne indi​viduellement.
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promeut le dialogue entre foi et culture.1
1.1
Prend le monde en compte.

(22) L'éducation jésuite reconnaît Dieu comme l'auteur de toute réalité, de toute vérité et de toute connaissance. Dieu est présent et à l'oeuvre dans toute la création:  dans la natu​re, dans l'histoire et dans les personnes.  Aussi l'éducation jésuite affirme-t-elle la bonté radicale du monde "empli de la grandeur de Dieu"10, et regarde-t-elle chaque élément de la création comme digne d'être étudié et contemplé, suscep​tible d'une exploration sans fin.

(23) L'éducation dans une institution jésuite essaie de créer un sens de l'admiration et du mystère en apprenant ce qu'est la création de Dieu.  Une connaissance plus complète de la création peut conduire à une connaissance plus grande de Dieu et à une plus grande disposition à travailler avec Dieu à sa création permanente.  Les cours sont donnés de manière à ce que les élèves, en reconnaissant humblement la présence de Dieu, découvrent la joie d'apprendre et la soif d'une con​naissance toujours plus grande et plus profonde.

1.2
Formation totale de chacun au sein de la communauté.

(25) Dieu se révèle spécialement dans le mystère de la personne humaine "créée à l'image et à la ressemblance de Dieu"11.  Aussi l'éducation jésuite sonde la signification de la vie humaine et se soucie de la formation totale de chaque élève en tant qu'individu personnellement aimé par Dieu. L'objectif de  l'éducation jésuite est d'aider au développement le plus complet possible de tous les talents donnés par Dieu à chaque personne en tant que membre de la communauté humaine.
(26) Une formation intellectuelle saine et complète inclut une maîtrise des disciplines humanistes et scientifiques de base, grâce à une étude attentive et soutenue fondée sur un ensei​gnement compétent et bien motivé.  Cette formation intellec​tuelle inclut une capacité toujours plus grande de raisonner d'une manière réfléchie, logique et critique.

(27) Tout en continuant à mettre l'accent sur les études huma​nistes traditionnelles, essentielles pour une intelligence de la personne humaine, l'éducation jésuite comprend aussi une étude sérieuse et critique de la technologie en même temps que des sciences physiques et sociales.

(28) Dans une éducation jésuite on donne un soin particulier au développement de l'aspect imaginatif, affectif et créateur dans tous les cours.  Ces dimensions enrichissent l'étude et l'empêchent d'être purement intellectuelle. Elles sont essen​tielles pour la formation de toute la personne et sont un mo​yen de découvrir Dieu en tant que se révélant dans la beauté. Pour ces mêmes raisons, l'éducation jésuite comprend, aussi bien au moyen de cours que d'activités extra-scolaires, des occasions données à tous les élèves d'acquérir le goût de la littérature, de l'esthétique, de la musique et des beaux-arts.

(29) Les collèges jésuites du 17ème siècle étaient connus pour la place donnée aux arts de la communication, à l'"éloquen​ce", et cela avec un accent mis sur les essais, le théâtre, les discours, les débats, etc.  Dans le monde d'aujourd'hui, tellement dominé par les moyens de communication, le déve​loppement des techniques d'une communication efficace est plus nécessaire que jamais.  Aussi l'éducation jésuite déve​loppe-t-elle les techniques traditionnelles de la parole et de l'écriture; elle aide aussi les élèves à user facilement des instruments modernes de communication comme le cinéma et la vidéo.

(30) Une prise de conscience de l'influence envahissante des mass media sur les attitudes et la manière de percevoir des peuples et des cultures est aussi importante dans le monde d'aujourd'hui.  C'est pourquoi l'éducation jésuite intègre des programmes rendant les élèves capables de comprendre et d'évaluer critiquement l'influence de mass media.  Grâce à une éducation adaptée, ces instruments de la vie moderne peu​vent aider les hommes et les femmes à devenir davantage plu​tôt que moins humains.

(31) Une éducation de toute la personne implique un développe​ment physique en harmonie avec les autres aspects de l'éduca​tion.  Aussi l'éducation jésuite comprend-elle un programme bien articulé de sports et d'éducation physique.  Les pro​grammes de sports ne fortifient pas seulement le corps; ils aident les jeunes à apprendre à accepter généreusement aussi bien les succès que les échecs; les jeunes prennent con​science de la nécessité de collaborer avec d'autres, en uti​lisant les meilleures qualités de chacun pour le plus grand avantage de tout le groupe.

(32) Tous ces aspects distincts du processus éducatif ont un but commun:  la formation d'une personne équilibrée, avec une philosophie de la vie personnellement acquise et qui inclut des habitudes constantes de réflexion.  Pour aider à une telle formation, les cours sont reliés les uns aux autres au sein d'un programme éducatif bien établi; chaque aspect de la vie du collège contribue au développement complet de chaque individu.12
(33) Ce qui est vraiment humain n'étant découvert que dans des relations avec les autres fondées sur des attitudes de res​pect, d'amour et de service, l'éducation jésuite souligne - et aide à développer - le rôle de chaque individu comme membre de la communauté humaine.  Les élèves, les enseignants et tous les membres de la communauté éducative sont encoura​gés à établir une solidarité avec les autres qui transcende la race, la culture ou la religion.  Dans un collège jésuite, on insiste sur les bonnes manières; l'atmosphère est telle que tous peuvent vivre et travailler ensemble dans la com​préhension et l'amour 

mutuel, dans le respect de tous les hommes et de toutes les femmes en tant qu'enfants de Dieu.

1.3
Une dimension religieuse pénètre toute l'éducation.

(34) Chaque discipline enseignée dans l'école pouvant être un moyen de découvrir Dieu, tous les enseignants partagent la responsabilité de la dimension religieuse de l'école.  Cepen​dant, le facteur d'intégration dans le processus de décou​verte de Dieu et d'intelligence du vrai sens de la vie hu​maine est la théologie, proposée et présentée à travers une éducation religieuse et spirituelle. La formation religieuse et spirituelle fait intégralement partie de l'éducation jésuite; elle ne s'ajoutée pas au processus éducatif et n'en est pas distincte.

(35) L'éducation jésuite essaie de favoriser l'action de l'Es​prit à l'oeuvre dans chacun en donnant la possibilité d'une réponse de foi à Dieu, tout en reconnaissant en même temps que la foi ne peut être imposée.13  Dans toutes les clas​ses, dans le climat de l'école et très spécialement dans les cours d'instruction religieuse, tout est fait pour présenter la possibilité d'une réponse de foi à Dieu comme une chose vraiment humaine, nullement opposée à la raison, et pour déve​lopper les valeurs qui permettent de résister à la séculari​sation de la vie moderne.  Un collège jésuite fait tout ce qu'il peut pour répondre à la mission donnée à la Compagnie de Jésus de "résister à l'athéisme avec la vigueur de forces unies dans ce but".14
(36) Chaque aspect du processus éducatif peut conduire, en der​nière analyse, à l'adoration de Dieu présent et à l'oeuvre dans la création, et au respect envers la création, en tant que celle-ci est un miroir de Dieu. Adoration et respect font partie de la vie de la communauté scolaire; ils s'expriment dans la prière personnelle et dans les formes communautaires appropriées du culte.  Tout progrès au plan de l'intelli​gence, de l'imagination, de l'affectivité, de la créativité et du développement physique, tout éveil au sens de l'admi​ration que favorisent chacun des cours et la vie du collège dans son ensemble, tout cela peut aider les élèves à décou​vrir l'action de Dieu dans l'histoire et dans la création.

1.4
Un instrument apostolique.15
(37) Tout en respectant l'ensemble des disciplines à enseigner, une éducation jésuite se préoccupe de la préparation à la vie, elle-même préparation à la vie éternelle. La formation de l'individu n'est pas une fin abstraite; l'éducation jésuite se préoccupe aussi de la manière dont les élèves uti​liseront ce qui les a formés au sein de la communauté hu​maine, au service des autres "pour louer, respecter et servir Dieu".16  Le succès d'une éducation jésuite ne se mesure pas en termes de succès scolaires des élèves ou de compétence professionnelle des professeurs, mais bien plutôt en termes définissant cette qualité de vie.

1.5 Le dialogue entre foi et culture.

(38) Croyant que Dieu est à l'oeuvre dans toute la création et dans toute l'histoire humaine, l'éducation jésuite promeut le dialogue entre foi et culture, ce qui inclut un dialogue en​tre foi et science.  Ce dialogue reconnaît que les personnes comme les structures culturelles sont humaines, imparfaites et parfois marquées par le péché, et ayant besoin de conver​sion;17 en même temps il découvre Dieu se révélant de man​ières diverses et distinctes dans la culture.  L'éducation jésuite encourage donc le contact avec d'autres cultures et une authentique manière de les apprécier, afin de reconnaître d'une manière créative et critique les apports et les manques de chacune.

(39) L'éducation jésuite s'adapte aux besoins et à la culture du pays dans lequel le collège se trouve;18 cette adapta​tion, tout en encourageant un "sain patriotisme", n'est pas acceptation aveugle des valeurs nationales.  Les notions de "contact avec", "appréciation authentique", et de "critique créative" s'appliquent aussi à la culture et au pays de cha​cun.  Le but est toujours de découvrir Dieu présent et à l'oeuvre dans la création et dans l'histoire.

*     *     *

(40) 2.
Toute personne est personnellement connue et aimée par Dieu. Cet amour appelle une réponse qui, pour être authentiquement humaine, doit être l'expression d'une liberté radicale.  C'est pourquoi, pour répondre à l'amour de Dieu, chacune est appelée à être:

· libre de donner d'elle-même, en acceptant la respon​sabilité et les conséquences de ses actions:  libre d'être fidèle;

· libre de travailler dans la foi en vue du vrai bon​heur qui est le but de la vie:  libre d'oeuvrer avec d'autres au service du Royaume de Dieu pour la rédem​ption de la création.     
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2
2.1
Soin et souci de chacun.

(42) Les jeunes qui sont les élèves d'une institution jésuite n'ont pas encore atteint leur pleine maturité; le processus éducatif tient compte des étapes du développement propre à toute croissance intellectuelle, affective et spirituelle et il aide chaque élève à mûrir progressivement en tous ces do​maines.  Ainsi l'ensemble des études est centré sur la per​sonne, bien plutôt que sur un programme à assurer.  Chaque élève a la possibilité de rechercher et d'atteindre des ob​jectifs à un rythme adapté à ses possibilités personnelles ainsi qu'aux caractéristiques de sa personnalité.

(43) Le progrès dans un usage responsable de la liberté est fa​cilité par des relations personnelles entre élèves et ensei​gnants.  Les enseignants et les cadres, aussi bien jésuites que laïcs, sont davantage que des guides du travail sco​laire.  Ils sont engagés dans la vie des élèves, s'intéres​sant personnellement au développement intellectuel, affec​tif, moral et spirituel de chaque élève, aidant chacun à développer en lui-même un sens de sa propre valeur et à deve​nir un individu responsable au sein de la communauté.  Tout en respectant la vie privée des élèves, ils sont prêts à en​tendre leurs soucis et leurs problèmes concernant le sens de la vie, à partager leurs joies et leurs peines, à faciliter leur développement personnel et leurs relations avec les autres.  De cette manière et de bien d'autres façons, les adultes de la communauté éducative aident les élèves à développer un ensemble de valeurs en vue de décisions qui vont bien au delà du seul individu et cherchent à pouvoir répon​dre aux besoins des autres.  Ils essaient de vivre de ma​nière à ce que leur vie personnelle puisse être un exemple pour les élèves et ils sont disposés à partager les expérien​ces de leur propre vie.  La "cura personalis" (le souci de chaque personne) demeure une caractéristique essentielle de l'éducation jésuite.19
(44) La liberté comprend des responsabilités au sein de la com​munauté.  La "cura personalis" ne se limite pas aux rapports entre enseignants et élèves; elle concerne l'ensemble des études et la totalité de la vie de l'institution.  Tous les membres de la communauté éducative se préoccupent et appren​nent les uns des autres.  Les rapports entre élèves et aussi entre adultes (laïcs et jésuites, cadres administratifs, en​seignants, personnel auxiliaire) manifestent ce même soin. Un souci des personnes s'étend aussi aux anciens élèves, aux parents et aux élèves au sein de leur famille.

2.2
Activité des élèves dans les études.

(45) La croissance en maturité et en autonomie qui sont des qualités indispensables pour une croissance en liberté dépend d'une participation active plutôt que d'un accueil pas​sif.  Des pas importants dans cette direction seront le tra​vail personnel, les possibilités données à une découverte personnelle et à la créativité, une attitude de réflexion.  L'enseignant a pour tâche d'aider chaque élève à devenir quelqu'un qui apprend d'une manière autonome à assumer lui‑même la responsabilité de sa formation personnelle.

2.3
Une ouverture de toute la vie à la croissance.

(46) L'éducation étant un processus qui dure toute la vie, l'éducation jésuite essaie d'inculquer une joie d'apprendre et un désir d'apprendre qui persisteront bien après le temps de l'école. "Plus que la formation que nous leur donnons, peut-être importe la capacité et le désir de poursuivre la formation que nous aurons su mettre en eux.  Apprendre est important; mais il est beaucoup plus important d'apprendre à apprendre et de désirer continuer à apprendre pendant toute la vie".20
(47) Des relations personnelles avec les élèves aideront les adultes de la communauté éducative à être ouverts au chan​gement, à continuer à apprendre; ils seront ainsi plus effi​caces dans leur travail.  Ceci est particulièrement impor​tant aujourd'hui en raison des changements rapides de la cul​ture et de la difficulté que peuvent rencontrer les adultes pour comprendre et interpréter correctement les pressions cul​turelles qui s'exercent sur les jeunes.

(48) L'éducation jésuite reconnaît que la croissance intel​lectuelle, affective et spirituelle se poursuit pendant toute la vie.  Les adultes de la communauté éducative sont encouragés à continuer à mûrir en tous ces domaines, et des programmes de formation permanente sont assurés pour les aider dans cette croissance.21
*     *     *

(49) 3.
Par suite du péché et des effets du péché, la liberté de répondre à Dieu n'est pas automatique.  Aidés et  fortifiés par l'amour rédempteur de Dieu, nous sommes engagés dans une lutte constante pour déceler et com​battre les obstacles qui s'opposent à la liberté —y compris les effets du péché-, tout en développant les capacités nécessaires pour l'exercice d'une vraie li​berté.

a.
Cette liberté requiert que l'on se connaisse, s'aime et s'accepte vraiment soi-même en même temps que l'on soit déterminé à se libérer de tout atta​chement désordonné:  à la richesse, à la renommée, à la santé, au pouvoir ou à toute autre chose, à la vie elle-même.

b.
Une vraie liberté requiert aussi que l'on connaisse d'une manière réaliste les diverses forces présen​tes dans le monde qui nous entoure; elle suppose que l'on se libère d'une perception gauchie de la réalité, de valeurs erronées et d'attitudes rigides ou d'idéologies étroites.

c. 
Pour travailler en vue de cette liberté, on doit apprendre à reconnaître les influences pouvant pro​mouvoir ou limiter la liberté, et à agir en con​séquence; ce sont les mouvements de notre coeur, les expériences passées de toutes sortes, nos réactions face aux autres, toute la dynamique de l'histoire, des structures sociales et de la cul​ture.
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3.1
Orientée vers des valeurs.

(50) L'éducation jésuite comprend une formation à des valeurs, à des attitudes et à une capacité à évaluer les critères; c'est dire qu'elle inclut une formation de la volonté.  La connaissance du bien et du mal ainsi que de la hiérarchie des différentes biens étant nécessaire à la fois pour pouvoir reconnaître les différents influences qui affectent la liberté et pour pouvoir exercer la liberté, l'éducation se situe dans un contexte moral:  la connaissance est unie à la vertu.

(51) Le développement personnel par la formation du caractère et de la volonté, triomphant de l'égoïsme, du manque d'in​térêt pour les autres et de tous les autres effets du péché, développant une liberté qui respecte les autres et ac​cepte la responsabilité, est aidé par les réglementations nécessaires et raisonnables du collège; celles-ci incluent une bonne discipline.  Est d'une importance égale l'auto​discipline attendue de chaque élève et se manifestant par la rigueur intellectuelle, par la persévérance dans l'applica​tion à des études sérieuses, et par une attitude envers les autres qui reconnaît la dignité humaine de chacun.

(52) Dans une école jésuite est légitime un cadre de recherche dans lequel un système de valeur est obtenu grâce à une con​frontation de points de vue différents.

3.2
Connaissance, amour et acceptation réalistes de soi-même.

(53) Le souci d'un développement total de l'homme comme créa​ture de Dieu, en quoi consiste l'"humanisme chrétien" de l'éducation jésuite, met l'accent sur le bonheur dans la vie qui naît d'un usage responsable de la liberté; mais aussi il reconnaît la réalité du péché et de ses effets dans la vie de chacun.  Il s'efforce donc d'encourager chaque élève à affronter honnêtement cet obstacle à la liberté, dans une conscience croissante de soi et en réalisant de plus en plus que pardon et conversion sont possibles grâce à l'amour rédempteur et à l'aide de Dieu.22
(54) La lutte pour écarter ce qui fait obstacle à la liberté et pour développer la capacité d'exercer sa liberté est bien plus qu'une simple reconnaissance du péché; un effort con​stant pour reconnaître tous les obstacles au progrès est aussi essentiel.23  Les élèves sont aidés dans leurs ef​forts pour découvrir d'une part préjugés et visions limités, et pour évaluer d'autre part les différents biens et les valeurs concurrentes.

(55) Enseignants et cadres éducatifs secondent les élèves dans cette croissance en les interpellant, en les aidant à réfléchir sur leurs expériences personnelles en sorte qu'ils puis​sent comprendre leur expérience de Dieu:  tout en acceptent leurs dons personnels et en les développant, ils acceptent aussi leurs limites et les dépassent autant que possible. Le programme éducatif, en amenant les élèves à un contact réaliste avec eux-mêmes, veut les aider à reconnaître les diverses influences qui s'exercent en eux et à développer un sens critique, allant au-delà de la simple reconnaissance de ce qui est vrai et de ce qui est faux, du bien et du mal.

3.3
Une connaissance réaliste du monde.

(56) Une connaissance réaliste de la création voit la bonté de l'oeuvre de Dieu mais intègre aussi une conscience des ef​fets sociaux du péché:  l'imperfection essentielle, l'injus​tice et le besoin d'une rédemption dans tous les peuples, toutes les cultures, toutes les structures humaines.  En es​sayant de développer la capacité de réfléchir et de raison​ner, l'éducation jésuite souligne la nécessité d'être en contact avec le monde tel qu'il est - c'est-à-dire ayant besoin de transformations - sans être aveugle à la bonté essentielle de la création.

(57) L'éducation jésuite essaie de développer chez les élèves la capacité de connaître la réalité et de l'évaluer criti​quement.  Cette prise de conscience signifie qu'on réalise que personnes et structures peuvent changer, en même temps que l'on s'engage à travailler à ces changements d'une ma​nière qui aidera à construire des structures humaines plus justes, qui assurera la possibilité d'exercer sa liberté en lien avec une plus grande dignité humaine pour tous.

*     *     *

(59) 4.
La vue d'Ignace sur le monde est centrée sur la personne historique de Jésus Christ.  Il est le modèle de toute vie humaine à cause de sa réponse entière à l'amour du Père dans le service des autres.  Il partage notre con​dition humaine et nous invite à le suivre sous l'éten​dard de la croix,25 dans une réponse d'amour au Père. Il est vivant au milieu de nous et demeure l'Homme-pour-les-autres dans le service de Dieu.
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manifeste sa foi dans une prière, un culte et un service qui sont aussi bien personnels que communautaires.4
4.1
Un modèle: le Christ.

(61) Dans les collèges jésuites d'aujourd'hui, des membres de différentes fois et cultures font partie de la communauté éducative; à tous, quelles que soient leurs croyances, le Christ est proposé comme le modèle de la vie humaine.  Cha​cun peut s'inspirer et apprendre, quand ils s'agit de s'en​gager, de la vie et de l'enseignement de Jésus, lui qui rend témoignage à l'amour et à la miséricorde de Dieu, qui vit en solidarité avec tous ceux qui souffrent et qui donne sa vie au service des autres.  Chacun peut l'imiter dans le dépassement de soi en acceptant toutes les difficultés ou souffrances qui peuvent survenir dans la poursuite du seul but à atteindre:  répondre à la volonté du Père dans le ser​vice des autres.

(62) Les chrétiens de la communauté éducative s'efforcent d'ar​river à une amitié personnelle avec Jésus, qui nous a acquis le pardon et la vraie liberté par sa mort et sa résurrection, qui est aujourd'hui présent et actif dans no​tre histoire.  Etre 'chrétien', c'est suivre le Christ et être comme lui: partager et promouvoir ses valeurs et sa manière de vivre autant que possible.26
4.2
Aide pastorale.27
(63) L'aide pastorale est une dimension de la "cura persona​lis" qui permet aux semences de foi religieuse et d'engage​ment religieux de croître en chacun en lui donnant la possi​bilité de reconnaître le message de l'amour divin et d'y répondre:  en voyant Dieu à l'oeuvre dans sa vie personnel​le, dans la vie des autres et dans toute la création; puis en répondant à cette découverte, en s'engageant à servir au sein de la communauté.  Un collège jésuite assure une aide pastorale adéquate à tous les membres de la communauté édu​cative en vue d'éveiller et d'affermir cet engagement de foi personnel.

(64) Pour des chrétiens, cette pastorale est centrée sur le Christ vivant et présent aujourd'hui dans la communauté chrétienne.  Les élèves rencontrent dans la personne du Christ un ami et un guide; ils font l'expérience de sa per​sonne dans l'Ecriture, dans les célébrations sacramentel​les, dans la prière personnelle et communautaire, dans le jeu et dans le travail, dans les autres personnes; ils sont conduits à servir les autres en imitant le Christ, l'Homme ​pour-les-autres.28
(65) On encourage à faire les Exercices Spirituels29 comme moyen de mieux connaître le Christ, de l'aimer et de le sui​vre.  Les Exercices aideront aussi les membres de la commu​nauté éducative à comprendre la vision d'Ignace, laquelle est à la base de l'éducation jésuite.  Ils peuvent être faits de différentes manières, suivant le temps et les pos​sibilités de chacun, adulte ou élève.

(66) Le collège jésuite encourage et soutient chaque élève dans sa réponse à l'appel personnel de Dieu, dans sa voca​tion de service, dans la vie personnelle et profession​nelle, que ce soit dans le mariage, la vie religieuse ou sacerdotale, ou la vie de célibataire.

4.3
Prière et culte.

(67) La prière est une expression de la foi et un moyen effica​ce d'établir une relation personnelle avec Dieu, conduisant à un engagement au service des autres.  L'éducation jésuite propose une initiation progressive à la prière, en suivant l'exemple du Christ qui priait régulièrement son Père. Tous sont encouragés à louer et remercier Dieu dans la prière, à prier les uns pour les autres au sein de la communauté sco​laire et à demander l'aide de Dieu pour répondre aux be​soins de la communauté humaine plus large.

(68) La relation de foi avec Dieu est aussi bien communautaire que personnelle; dans une institution jésuite la communauté éducative est unie par des liens qui ne sont pas simplement humains:  c'est une communauté de foi, qui exprime sa foi par des célébrations religieuses ou spirituelles appro​priées.  Pour les catholiques, l'Eucharistie est la célébra​tion d'une communauté de foi centrée sur le Christ.  Tous les adultes de la communauté sont encouragés à participer à ces célébrations, non seulement en tant qu'expression de leur foi, mais aussi pour témoigner des buts de l'école.

(69) Les membres catholiques de la communauté éducative reçoi​vent et célèbrent le pardon plein d'amour de Dieu dans le sacrement de Réconciliation.  Selon les circonstances de lieu, l'institution jésuite prépare les élèves (et aussi les adultes) à la réception des autres sacrements.

(70) L'obéissance du Christ à la volonté de son Père l'a con​duit à se donner totalement lui-même au service des autres: un rapport à Dieu implique nécessairement un rapport aux autres.30  L'éducation jésuite promeut une foi qui est centrée sur la personne historique du Christ et qui donc conduit à l'engagement de l'imiter en tant "qu'Homme-pour-​les-autres".

*     *     *

(71) 5.
Une réponse d'amour et une réponse libre à l'amour de Dieu ne peut pas être simplement d'ordre spéculatif et théorique.  Quel qu'en soit le prix, des principes doi​vent conduire à une décision et à l'action: "l'amour se prouve par les actes"31.  Ignace demande un engage​ment total et actif d'hommes et de femmes qui, "pour imiter le Christ et lui ressembler plus effective​ment",32 mettront leur ídéal en pratique dans le monde réel, des mouvements sociaux, des familles, des affaires, des structures politiques et juridiques et des activités religieuses.33
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5.1
Engagement dans la vie active.

(72) "L'amour se prouve par les actes":  une libre réponse d'amour de la part de l'homme à l'amour rédempteur de Dieu se manifestera dans une vie active de service.  Par étapes progressives, tenant compte des étapes de la croissance et sans aucun essai de manipulation, l'éducation jésuite aide à la formation d'hommes et de femmes qui mettront leurs cro​yances et leurs attitudes en pratique dans leur vie.  "Nous vous demandons et essayons de mettre en vous le désir de mettre en pratique, par des activités concrètes, les va​leurs que vous aimez, les valeurs que vous avez acquises au cours de votre formation".34
5.2
Une éducation au service de la foi qui fait la justice.

(73) La foi qui fait la justice: telle est l'action décisive à laquelle nous sommes appelés aujourd'hui.  "La mission de la Compagnie de Jésus aujourd'hui est le service de la foi, dont la promotion de la justice constitue une exigence abso​lue en tant qu'elle appartient à la réconciliation des hom​mes demandée par leur réconciliation avec Dieu".36  Ce service de la foi qui fait la justice est une imitation du Christ; c'est la justice de Dieu qui est informée par la charité évangélique:  "C'est de la charité que la vraie foi et le désir de la justice tirent toute leur force.  La jus​tice ne parvient à sa plénitude intérieure que dans la cha​rité.  L'amour chrétien implique les exigences de la jus​tice et est à leur racine, leur donnant leur motivation pre​mière et une force intérieure nouvelle.  La justice sans la charité n'est pas évangélique".37  Le Royaume de Dieu est un Royaume de justice, d'amour de paix.38
(74) La promotion de la justice implique, comme composante nécessaire, une action pour la paix.  Plus qu'une absence de guerre, la recherche de la paix est une recherche de rela​tions fondées sur l'amour et la confiance mutuels.

(75) Le but auquel vise la foi qui fait la justice et qui tra​vaille pour la paix est un nouveau type d'homme dans un nou​veau genre de société, société dans laquelle chaque individu a la possibilité d'être pleinement homme et dans laquelle chacun accepte la responsabilité de promouvoir le développe​ment humain des autres. L'engagement actif demandé aux élèves, et mis en pratique par les anciens élèves et les adul​tes de la communauté éducative, est l'engagement libre de lutter pour un monde plus humain et une communauté d'amour. Pour des chrétiens, cet engagement est une réponse à l'appel du Christ, et il est pris en reconnaissant humblement qu'une conversion n'est possible qu'avec l'aide de Dieu.  Pour des catholiques, le sacrement de Réconciliation est une compo​sante nécessaire dans la lutte pour la paix et pour la jus​tice.  Mais tous les membres de la communauté éducative, y compris ceux qui ne partagent pas la foi chrétienne, peuvent collaborer à ce travail.  Un sens authentique de la dignité de la personne humaine peut être le point de départ d'un tra​vail en commun pour la promotion de la justice et peut deve​nir le début d'un dialogue oecuménique qui voit la justice intimement liée à la foi.

(76) Dans une institution jésuite l'accent essentiel est mis sur une éducation à la justice.  Une connaissance adéquate unie à une pensée rigoureuse et critique rendra plus effica​ce dans la vie adulte l'engagement à travailler pour la jus​tice.  En plus de cette formation de base indispensable, une éducation à la justice dans un contexte éducatif revêt trois aspects différents.

(77) 1.
Les problèmes de justice font partie du programme des études.  Cela peut parfois nécessiter l'addition de nou​veaux cours; mais plus importante est la présence dans chaque cours enseigné de la dimension de la justi​ce.39  Les enseignants essaient de prendre davantage conscience de cette dimension en sorte qu'ils puissent donner à leurs élèves la formation intellectuelle, mora​le et spirituelle qui les rendra à même de prendre un engagement à servir, qui fera d'eux des agents du chan​gement. Le programme des études comprend une analyse critique de la société, adaptée au niveau d'âge des élèves; l'esquisse d'une solution dans la ligne des principes chrétiens fait partie de cette analyse. Les points de référence sont la Parole de Dieu, les ensei​gnements de l'Eglise et les sciences humaines.40
(78) 2.
La politique et les programmes d'une institution jésui​te témoignent concrètement de la foi qui fait la justice; ils portent témoignage à l'encontre des valeurs de la société de consommation.  L'analyse sociale de la réalité au sein de laquelle l'école est implantée peut conduire à une auto-évaluation de l'institution, évaluation qui peut demander des changements structu​rels dans sa politique et sa pratique.4l  La politi​que et la vie de l'institution encouragent le respect mutuel; elles promeuvent la dignité humaine et les droits de chaque personne, jeune ou adulte, dans la communauté éducative.

(79) 3.
"Il n'y a d'authentique conversion à la justice que là où l'on oeuvre pour la justice.42"  Les relations inter-personnelles au sein de l'institution manifes​tent un double souci de justice et de charité.  Afin de préparer un engagement dans la vie, l'éducation jésuite offre des occasions de contact réel avec le monde de l'injustice.  L'analyse de la société faite au cours des études devient ainsi une réflexion fondée sur le contact réel avec les dimensions structurelles de l'injustice.

(80) Les membres de la communauté éducative ont conscience des problèmes sérieux de notre temps et s'y impliquent.  La com​munauté éducative et chacun de ses membres sont conscients de l'influence qu'ils peuvent avoir sur les autres; la poli​tique de l'institution est établie en tenant compte des ef​fets éventuels sur la communauté plus large et sur ses structures sociales.

5.3
"Des hommes-et-des-femmes-pour-les-autres".43
(81) L'éducation jésuite aide les élèves à réaliser que leurs talents sont des dons à développer non pas pour une satis​faction personnelle ou un profit personnel, mais bien plu​tôt, avec l'aide de Dieu, pour le bien de la communauté hu​maine.  Les élèves sont encouragés à mettre leurs dons au service des autres par amour pour Dieu:

"Aujourd'hui l'objectif primordial de notre éduca​tion doit être de former des hommes-et-des-femmes-pour-​les-autres; des personnes qui ne vivront pas pour elles-mêmes, mais pour Dieu et son Christ, pour le Dieu-Homme qui a vécu et qui est mort pour tout le mon​de; des personnes qui ne peuvent même pas concevoir un amour de Dieu qui n'inclurait pas un amour pour le der​nier de leurs voisins; des personnes entièrement con​vaincues que l'amour de Dieu qui ne se concrétise pas dans la justice pour leur prochain est une farce".44
(82) En vue de promouvoir une conscience des "autres", l'éduca​tion jésuite insiste sur les valeurs communautaires telles que l'égalité des chances pour tous, les principes d'une jus​tice distributive et sociale, une attitude d'esprit qui voit le service des autres comme un plus grand accomplissement de soi-même que le succès ou la prospérité.45
(83) Les adultes de la communauté éducative, spécialement ceux qui sont quotidiennement en contact avec les élèves, manifes​tent dans leur vie le souci des autres et l'estime de la di​gnité humaine.46
5.4
Un souci particulier des pauvres.

(84) Réfléchissant à la situation actuelle du monde d'aujourd'​hui et répondant à l'appel du Christ qui eut un amour spécial et un spécial souci des pauvres, l'Eglise et la Compa​gnie de Jésus ont pris une "option préférentielle"47 pour les pauvres. Il faut compter parmi ceux-ci ceux qui manquent de ressources matérielles, les handicapés, les marginaux et tous ceux qui, de quelque manière que ce soit, ne sont pas à même de vivre une vie en accord avec une totale dignité hu​maine.  Dans l'éducation jésuite, cette option se reflète dans l'admission des élèves et dans le type de formation qui leur est donnée.

(85) Les institutions jésuites n'existent pas pour une seule classe d'élèves;48 Ignace n'acceptait des collèges que lorsque les revenus étaient complètement assurés, en sorte que l'éducation était à la portée de tous.  Il insistait pour que des facilités particulières pour loger les pauvres fassent partie de chaque fondation de collège qu'il approu​vait, et pour que les professeurs soient particulièrement attentifs aux besoins des étudiants pauvres.  Aujourd'hui, bien que la situation diffère considérablement d'un pays à l'autre et que les critères propres pour le choix des élèves dépendent des "circonstances de lieux et de personnes", toute institution jésuite fait ce qu'elle peut pour que l'éducation jésuite soit à la portée de tous, y compris des pauvres et des déshérités.49 Aider financièrement ceux qui sont dans le besoin et réduire les prix toutes les fois où cela est possible, sont des moyens pour réaliser ce but. Par ailleurs, les collèges jésuites assurent une aide au plan scolaire et au plan de l'orientation à tous ceux qui en ont le besoin pour que tous puissent tirer profit de l'éducation offerte.

(86) Pour que les parents, spécialement les pauvres, puissent exercer leur liberté de choix dans l'éducation de leurs en​fants, les institutions jésuites entrent dans les mouvements qui promeuvent la liberté d'enseignement pour tous. "Revendi​quer l'égalité des chances en matière d'éducation et la li​berté de l'enseignement coïncide pleinement avec notre lutte pour la promotion de la justice".50
(87) Plus essentiel que le type d'élèves admis est le type de formation donnée.  Dans l'éducation jésuite, les valeurs que la communauté scolaire transmettent, desquelles elle porte témoignage et qu'elle met en action dans la politique et les structures de l'institution, les valeurs qui se manifestent dans le climat de cette institution sont celles qui promeu​vent un souci spécial des hommes et des femmes qui n'ont pas les moyens de vivre dans la dignité humaine.  En ce sens, les pauvres forment le contexte de l'éducation jésuite: "nos plans éducatifs doivent être faits en fonction des pauvres, à partir de la perspective des pauvres".51
(88) L'institution jésuite assure aux élèves des occasions de contact avec les pauvres et de service des pauvres, aussi bien dans l'institution que dans des activités de service hors de celle-ci, afin que ces élèves aient la possibilité d'apprendre à aimer tous les autres comme des frères et des soeurs de la communauté humaine, et aussi afin de parvenir à une meilleure intelligence des causes de la pauvreté.

(89) Pour être éducatif, ce contact est lié à la réflexion. La promotion de la justice dans un programme d'études, comme il a été dit plus haut (79), a comme objectif concret une ana​lyse des causes de la pauvreté.

*     *     *

(90) 6.
Pour Ignace, la réponse à l'appel du Christ se fait dans et par l'Eglise Catholique Romaine, l'instrument par lequel le Christ est sacramentellement présent dans le monde.  Marie, mère du Christ, est le modèle de cette réponse. Ignace et ses premiers compagnons furent tous, comme prêtres, ordonnés au service du Vicaire du Christ, et c'est à ce même service qu'ils mirent la Com​pagnie de Jésus, afin de "se rendre là où il jugera que doit en résulter un plus grand service de Dieu notre Seigneur et un plus grand bien des âmes".52
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6.1
Un instrument apostolique au service de l'Eglise.

(91) Les collèges jésuites existent afin d'être des instru​ments de la mission apostolique de l'Eglise, qui est la con​struction du Royaume de Dieu.  Bien que le processus éduca​tif ait radicalement changé depuis le temps d'Ignace et qu'ait aussi changé la manière d'exprimer les concepts reli​gieux, l'éducation jésuite demeure un moyen pour les élèves de connaître Dieu et de lui répondre, et le collège demeure un moyen valable de faire face aux besoins qui se manifes​tent au sein du Peuple de Dieu. Le but de l'éducation jésui​te est de former des personnes qui vivent pour les autres, s'appuyant sur des principes et sur des valeurs, à l'exemple de Jésus Christ.  Enseigner dans un collège jésuite est donc un ministère.

(92) Parce que ceci caractérise toutes les oeuvres jésuites, l'attitude ignatienne de loyauté envers l'Eglise et de ser​vice de l'Eglise, qui est le Peuple de Dieu, sera transmise à l'ensemble de la communauté éducative dans un collège jésuite. Les desseins et l'idéal des membres d'autres reli​gions peuvent être en harmonie avec les buts propres à une institution jésuite, et ses membres peuvent s'engager à la poursuite de ces buts, pour le développement des élèves et l'amélioration de la société.

(93) L'éducation jésuite, tout en respectant la conscience et les convictions de chaque élève, est fidèle aux enseigne​ments de l'Eglise, particulièrement pour la formation morale et religieuse.  Autant que possible, l'institution choisit comme responsables de la communauté éducative ceux qui peuvent communiquer, tout en leur rendant témoignage, les enseignements du Christ présentés par l'Eglise Catholique.

(94) La communauté éducative, fondée sur l'exemple du Christ, —et de Marie dans sa réponse au Christ53— et réfléchis​sant sur la culture d'aujourd'hui à la lumière des enseigne​ments de l'Eglise, devra promouvoir:


- une vision spirituelle du monde face au matérialisme;54

- le souci des autres face à l'égoïsme;


- la simplicité face à l'appétit de consommation;


- la cause des pauvres face à l'injustice sociale.

(95) Participant au service de l'Eglise, un collège jésuite sera au service de la communauté civile et religieuse du lieu et collaborera avec l'Evêque du lieu. A titre d'exem​ple:  toute décision importante concernant la politique du collège tiendra compte des orientations pastorales de l'Eglise locale; les décisions concernant la politique de l'institution se prennent en se préoccupant de leurs effets possibles sur l'Eglise et sur la communauté du lieu.

(96) Pour un service plus efficace des besoins humains, une institution jésuite travaille en collaboration avec les autres oeuvres apostoliques jésuites, avec les paroisses et les autres organisations catholiques et civiles du lieu ainsi qu'avec les centres d'apostolat social.

(97) Tous les membres de la communauté éducative servent acti​vement en tant que membres de la communauté locale et de leur Eglise.  Ils participent aux rencontres et aux diver​ses activités, particulièrement à celles qui sont en rap​port avec l'éducation.

(98) La communauté du collège jésuite encourage la collabo​ration aux activités oecuméniques avec les autres Eglises et cherche activement le dialogue avec tous les hommes et toutes les femmes de bonne volonté; la communauté est un témoignage rendu à l'Evangile du Christ dans son service de la communauté humaine.

6.2
Préparation à une participation active dans l'Eglise.

(99) L'éducation jésuite se consacre au développement reli​gieux de tous les élèves.  Ceux-ci seront instruits des vérités essentielles de leur foi.  Pour des élèves chrétiens, cela comprend la connaissance de l'Ecriture, parti​culièrement des Evangiles.

(100) Aux élèves catholiques l'éducation jésuite propose la con​naissance et l'amour de l'Eglise et des sacrements comme des moyens privilégiés de rencontrer le Christ.

(101) Par des moyens appropriés au collège, des expériences con​crètes de la vie de l'Eglise seront rendues possibles par une participation aux projets et aux activités de l'Eglise. Les enseignants laïcs, particulièrement ceux qui partici​pent aux activités de la paroisse, peuvent jouer un rôle essentiel en cela; ils peuvent faire comprendre aux élèves l'accent qui est mis maintenant sur l'apostolat des laïcs.

(102) Suivant l'exemple des premiers collèges jésuites où les Congrégations Mariales ont joué un rôle important pour déve​lopper la dévotion et l'engagement chrétien, des possibili​tés telles que les Communautés de Vie Chrétienne sont propo​sées aux élèves et aux adultes qui désirent connaître plus complètement le Christ et modeler leur vie sur la sienne.  Des possibilités semblables sont proposées aux membres d'autres religions qui désirent approfondir leur engagement de foi.

*     *     *

(103) 7.
A plusieurs reprises Ignace a insisté sur le "magis", le davantage.  Son souci constant fut un plus grand ser​vice de Dieu en suivant de plus près le Christ, et ce souci fut à l'origine de tout le travail apostolique des premiers compagnons.  Une réponse concrète à Dieu doit être "de plus grand prix".55
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7.1
Excellence dans la formation.

(104) Dans l'éducation jésuite, le critère de l'excellence est appliqué à tous les domaines de la vie de l'école:  le but poursuivi est le plus complet développement possible de cha​que dimension de la personne, lié au développement d'un sens des valeurs et à un engagement au service des autres, qui donne la priorité aux besoins des pauvres et qui sacri​fie volontiers à la promotion de la justice ses intérêts personnels.56  La recherche de l'excellence au plan sco​laire est normale dans une institution jésuite, mais seu​lement si elle est située dans le contexte plus large d'une excellence humaine.57
(105) L'excellence, comme tous les autres critères ignatiens, est déterminée par "les circonstances de lieux et de per​sonnes".  "Le type d'institution, la situation de celle-ci, le nombre des élèves, la fixation des objectifs concernant la qualité de l'éducation ou les limites de l'enseignement, etc. sont des éléments qui diversifient l'instrument afin de l'adapter aux circonstances dans lesquelles on l'em​ploiera".58  Rechercher le magis, donc, c'est assurer le type et le niveau d'éducation donné à un type et à un âge déterminé d'élèves, qui répondent le mieux aux besoins de la région dans laquelle se trouve le collège.
(106) Le mot "davantage" n'implique aucune comparaison avec d'autres, ni aucune manière de mesurer le progrès en fonc​tion d'un niveau absolu; c'est bien plutôt le développement le plus complet des possibilités de chaque individu à cha​que étape de la vie, uni au désir de poursuivre ce dévelop​pement pendant toute la vie et à la volonté de mettre au service des autres ces dons une fois développés.

(107) Traditionnellement, l'éducation jésuite a visé à former des "leaders":  des hommes et des femmes assumant dans la société des postes de responsables qui leur donnent d'avoir une influence positive sur les autres.  Cet objectif a, par​fois, conduit à des excès qui doivent être corrigés.  Quelqu'ait été la signification de cela dans le passé, le but de l'éducation jésuite dans la manière actuelle de compren​dre la vue ignatienne du monde n'est pas de préparer une élite socio-économique, mais bien plutôt d'éduquer des hom​mes qui soient des leaders dans le service.  L'institution jésuite aidera donc les élèves à développer les qualités d'esprit et de coeur qui les rendront capables, quelles que soient les situations qu'ils occupent dans la vie, de tra​vailler avec d'autres pour le bien de tous dans le service du Royaume de Dieu.

(108) Le service a pour base un engagement de foi à Dieu; pour des chrétiens, ceci signifie marcher à la suite du Christ.  La décision de suivre le Christ, décision prise par amour, conduit à un désir de faire toujours "davantage", à être à même de devenir des agents multiplicateurs.59 A son tour, ce désir se concrétise en une préparation personnelle indis​pensable par laquelle l'élève se consacre à l'étude, à la formation personnelle et, enfin, à l'action.

(109) Le Ratio Studiorum recommande l'émulation - plutôt entre des groupes qu'entre individus - comme stimulant efficace pour le progrès scolaire.  L'éducation jésuite est aujour​d'hui confrontée à une réalité différente:  un monde où une compétition excessive produit l'individualisme, l'appétit de consommation et de succès à tout prix. Bien qu'une école jésuite reconnaisse le stimulant que sont des jeux d'émula​tion, elle insiste auprès des élèves d'aujourd'hui pour qu'ils se distinguent avant tout par leur capacité de tra​vailler ensemble, à être sensible aux autres, à s'engager au service des autres, qui se manifestera dans leur manière de s'aider mutuellement.  "Le désir  de témoignage chrétien et de service des hommes ne peut pas se développer dans une atmosphère d'émulation au plan intellectuel et avec une priorité accordée au développement personnel face aux autres, mais avec un apprentissage à la disponibilité et à l'esprit de service".60
7.2
Témoignage d'excellence.

(110) La politique de l'institution sera telle qu'elle créera une ambiance ou un climat pouvant promouvoir l'excellence.  Cette politique implique une évaluation permanente des fina​lités, des programmes, des services et des méthodes pédago​giques, dans un effort visant à ce que l'éducation atteigne ses buts d'une manière plus efficace.

(111) Les adultes de la communauté éducative témoignent de l'ex​cellence en unissant une compétence professionnelle de plus en plus grande à un don d'eux-mêmes de plus en plus grand.

(112) Enseignants et directeurs d'un collège jésuite collabo​rent avec les autres écoles et avec les organisations res​ponsables de l'éducation pour découvrir ce qui est plus ef​ficace dans la politique d'une école et dans les méthodes pédagogiques.6l
*     *     *

(113) 8.
Lorsqu'Ignace eut découvert l'amour de Dieu révélé dans le Christ et voulut répondre à cet amour en se consa​crant au service du Royaume de Dieu, il partagea son expérience avec d'autres et réunit des compagnons qui devinrent des "amis dans le Seigneur",62 au service des autres.  La force d'une communauté travaillant au service du Royaume est plus grande que celle d'un individu ou d'un groupe d'individus.
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8.1
Collaboration laïcs-jésuites.

(114) Une collaboration entre jésuites et laïcs est un but que tout collège jésuite essaie d'atteindre en réponse au Second Concile du Vatican.63 et aux récentes Congréga​tions Générales de la Compagnie de Jésus.64  Parce que le concept d'une mission commune est encore nouveau, s'af​firme le besoin d'une intelligence toujours plus grande de celui-ci et de plans d'action soigneusement mis au point.

(115) Dans un collège jésuite, aussi bien laïcs que jésuites sont disposés à assumer les responsabilités qui convien​nent:  travailler ensemble à la direction et au service du collège.  On s'efforce de réaliser une véritable union des esprits et des coeurs, de travailler ensemble, en ne formant qu'un seul et même corps apostolique,65 à la formation des élèves.  On y partage donc une même vision et un même dessein, un même effort apostolique.

(116) Les structures juridiques du collège permettent la col​laboration la plus complète possible à la direction de l'institution.66
(117) Les jésuites promeuvent activement la collaboration en​tre laïcs et jésuites dans le collège. "Les jésuites sauront mesurer l'importance pour la Compagnie elle-même d'une telle collaboration avec les laïcs: ceux-ci seront toujours pour nous des interprètes naturels du monde mo​derne et nous fourniront ainsi constamment un secours ef​ficace dans notre apostolat".67 "Il nous faut volontiers travailler avec les autres... nous sommes disposés à jouer un rôle de second plan, apportant notre temps et notre appui anonyme; et nous sommes disposés à apprendre à servir de ceux-là même que nous cherchons à servir".68 L'une des responsabilités du supérieur religieux est d'en​courager cette ouverture dans le travail apostolique.

8.2
Le corps des enseignants et des cadres administratifs.

(118) Autant que possible ceux qui seront choisis pour entrer dans la communauté éducative d'un collège jésuite seront des hommes et des femmes capables d'en comprendre la na​ture propre et de participer à la mise en pratique des ca​ractéristiques qui sont le fruit de la vision ignatienne.
(119) Afin de promouvoir un sens communautaire de l'objectif poursuivi, appliqué aux circonstances concrètes de la vie au collège, enseignants, administratifs et auxiliaires, jésuites et laïcs, communiquent régulièrement entre eux aux plans personnel, professionnel et religieux.  Ils sont disposés à échanger sur leur manière de voir et leurs at​tentes, sur leurs aspirations et leurs expériences, sur leurs succès et leurs échecs.

8.3
La communauté jésuite.

(120) Les jésuites travaillant au collège doivent être "un groupe d'hommes dont l'identité soit évidente, qui vivent du même charisme ignatien, intimement liés entre eux `ad intra' par l'union des esprits et des coeurs et `ad extra' par la participation dans la joie à une mission commune... Ils doivent être une source d'inspiration et un stimulant pour les autres membres de la communauté éducative... Le témoignage de notre vie est indispensable.69
(121) Les jésuites seront plus efficaces dans leur service de l'ensemble de la communauté éducative et comme source d'in​spiration pour celle-ci s'ils vivent en se servant et s'in​spirant les uns les autres, formant une vraie communauté de prière et de vie.  Ce témoignage vécu est l'un des mo​yens qui fera de leur travail au collège un apostolat "de corps", et il aidera la communauté scolaire plus large à être efficacement et affectivement unie.

(122) De temps à autre les autres membres de la communauté éducative sont invités à participer avec la communauté jésuite à un repas ou à une célébration liturgique.  Ces rencontres informelles aident au rapprochement, et les laïcs ont ainsi l'occasion de mieux comprendre la vie des jésuites.

(123) En plus de leur responsabilité professionnelle dans l'école comme enseignants, administrateurs ou aumôniers, les jésuites seront disposés à assurer certaines activi​tés telles que des échanges, des groupes de travail et des retraites pouvant permettre à d'autres membres de la communauté scolaire de mieux connaître et saisir la vi​sion du monde d'Ignace.

(124) L'éducation —le travail d'un enseignant, d'un adminis​trateur, ou d'un membre de l'équipe auxiliaire— est en elle-même une oeuvre apostolique.  Toutefois, étant donné le rôle apostolique du collège dans l'Eglise, les jésui​tes prêtres ont aussi une activité plus directement sacer​dotale, en célébrant l'Eucharistie, en étant disponibles pour le sacrement de Réconciliation, etc...

(125) Le statuts du collège définissent les responsabilités du directeur et le contrôle qui demeure entre les mains de la Compagnie de Jésus (cf. infra 8.9). En fonction des circonstances locales, ni un jésuite ni le groupe des jésuites en tant que communauté n'a, 

comme tel, aucun pouvoir de décision dans une école jésuite, hors ceux déterminés dans les statuts.

8.4
Les Conseils.

(126) La 3lème Congrégation Générale de la Compagnie de Jésus a recommandé que soient établis dans les institu​tions éducatives jésuites des Conseils d'administration où siègeraient à la fois des laïcs et des jésuites.70  Ce sont là d'autres moyens de partager les responsabili​tés entre laïcs et jésuites et de promouvoir ainsi la col​laboration entre laïcs et jésuites; ces conseils bénéfi​cient de l'assistance professionnelle d'une variété de personnes, laïques et jésuites, qui connaissent bien les orientations d'un collège jésuite et la vision d'Ignace sur laquelle celles-ci reposent.

8.5
Les parents.

(127) Enseignants et directeurs d'un collège jésuite collabo​rent étroitement avec les parents, qui sont eux aussi mem​bres de la communauté éducative. Il y a communication fréquente et dialogue permanent entre la maison et le col​lège.  Les parents sont tenus informés des activités du collège; on les encourage à rencontrer les professeurs pour parler des progrès de leurs enfants.  On propose aux parents soutien et occasions pour les aider à progresser dans l'exercice de leur rôle de parents.  La possibilité leur est offerte de participer aux Conseils consultatifs du collège.  De cette manière ou d'autres, les parents trouvent une aide pour exercer leurs droits et leurs res​ponsabilités d'éducateurs en famille, et à leur tour par​ticipent à l'oeuvre d'éducation qui se poursuit au col​lège.

(128) Autant que possible les parents comprennent, estiment et acceptent la vision ignatienne du monde qui caractérise l'école jésuite.  La communauté scolaire, tenant compte des situations différentes des pays différents, propose des moyens qui permettent aux parents de se fami​liariser davantage avec cette vision du monde et ses ap​plications à l'éducation.

(129) Il y a cohérence entre les valeurs promues à l'école et celles promues à la maison. Lorsqu'ils inscrivent leurs enfants pour la première fois au collège, les pa​rents sont informés de l'engagement de l'éducation jésui​te à une foi qui fait la justice.  Des programmes de for​mation permanente sont offerts aux parents afin qu'ils puissent mieux comprendre cette orientation et être forti​fiés dans leur engagement personnel dans ce sens.

8.6
Les élèves.

(130) Les élèves forment une communauté où ils se compren​nent et se soutiennent mutuellement; ceci est vécu à la fois d'une manière informelle et par des structures tel​les qu'un gouvernement et des conseils d'élèves. De plus, en fonction de leur âge et de leurs capacités, la partici​pation des élèves à la communauté plus large de l'école est encouragée par leur appartenance aux Conseils consul​tatifs et aux diverses commissions de l'école.

8.7
Les anciens élèves.

(131) Les anciens élèves sont membres de la "communauté qui travaille au service du Royaume"; un collège jésuite a une responsabilité particulière à leur égard.  Dans la mesure où on le pourra, le collège offrira conseils et formation permanente, en sorte que ceux qui ont reçu leur formation de base au collège puissent mettre plus effica​cement en pratique cette formation de base dans leur vie adulte et continuer à approfondir leur don d'eux-mêmes au service des autres.72  Des liens étroits d'amitié et de soutien mutuel existent entre le collège jésuite et les Associations d'Anciens Elèves.73
8.8
Les bienfaiteurs.

(132) Semblablement, le collège jésuite a une responsabilité spéciale envers ses bienfaiteurs et leur proposera le sou​tien et les conseils dont ils pourraient avoir besoin. Tout particulièrement, les bienfaiteurs auront la possibi​lité de mieux connaître la nature propre d'un collège jésuite, la vision ignatienne sur laquelle celle-ci re​pose, les buts de ce collège auxquels ils contribuent.

8.9
La structure de l'école.

(133) La partage des responsabilités s'est considérablement développé au cours des dernières années.  De plus en plus, les décisions ne sont prises qu'après avoir reçu des avis, aussi bien par des consultations informelles que par des commissions constituées et par d'autres mo​yens.  Tous les membres  de la communauté éducative sont tenus au courant des décisions et des événements impor​tants qui affectent la vie du collège.  Pour être vraiment efficace, ce partage des responsabilités doit être établi sur une vision commune, ou un sens commun du but a atteindre, comme, il a été dit ci-dessus.

(134) Dans le passé, le Recteur de la communauté jésuite, nommé par le Supérieur Général de la Compagnie de Jésus, était responsable de la direction du collège jésuite; il en référait régulièrement au Provincial jésuite. Aujourd'​hui, en de nombreuses parties du monde, le Recteur de la communauté n'est pas le "directeur de l'oeuvre"; en cer​tains cas, un Conseil d'Administration travaille en colla​boration avec la Compagnie pour la nomination du direc​teur; de plus en plus fréquemment, ce directeur est un laïc.  Quels que soient la situation particulière et le mode de nomination, la responsabilité confiée au direc​teur d'un collège jésuite inclut toujours une mission qui vient en dernier lieu de la Compagnie de Jésus.  En tant qu'elle est en rapport avec le caractère jésuite du col​lège, cette mission est périodiquement l'objet d'une éva​luation de la part de la Compagnie (normalement par le Provincial jésuite ou son délégué).

(135) Le rôle du directeur est un rôle de chef au plan apos​tolique.  Ce rôle est vital pour assurer l'inspiration, pour développer une vision commune, pour préserver l'uni​té au sein de la communauté éducative.  La vision igna​tienne du monde étant la base sur laquelle une vision com​mune est construite, le directeur est guidé par cette vi​sion du monde, et il est le vrai responsable pour que soient assurées les occasions permettant aux autres mem​bres de la communauté de parvenir à une meilleure intelli​gence de cette vue du monde et de ses applications à l'éducation.  En plus de son rôle d'inspiration, le direc​teur demeure le responsable ultime de la mise en pratique de la politique de base de l'éducation du collège et de la nature proprement jésuite de cette éducation.  La na​ture exacte de cette responsabilité est décrite dans les statuts de chaque collège.

(136) En de nombreux cas, la responsabilité du collège jésuite est partagée entre plusieurs personnes ayant des rôles distincts (recteur, directeur, président, préfet ou chef d'école); la responsabilité dernière de la politique et de la pratique est souvent confiée à des Conseils d'Ad​ministration.  Tous ceux qui partagent la responsabilité d'un collège jésuite forment l'équipe de direction.  Ils ont conscience de ce qu'est la vision ignatienne en tant que celle-ci est appliquée à l'éducation et ils sont ouverts à cette vision; ils sont capables de travailler ensemble en se soutenant et se respectant mutuellement, recourant aux talents propres à chacun.  Ce genre de structure en équipe, qui est une application du principe de subsidiarité, a l'avantage de mettre les capacités d'un plus grand nombre de personnes au service de la direction du collège; de plus, cela assure une plus grande stabilité dans la poursuite d'une politique qui met en pratique les orientations de base du collège.

(137) Si le collège est "jésuite", il reste entre les mains de la Compagnie de Jésus assez d'autorité et de contrôle pour que la Compagnie puisse répondre à un appel de l'Eglise à travers ses institutions, et pour s'assurer que le collège jésuite continue à être fidèle à ses tradi​tions.  Si l'on excepte cette limitation, l'autorité peut être effectivement exercée dans l'école par quiconque, jésuite ou laïc, connaît en quoi consiste le caractère jésuite de l'éducation, est en sympathie avec celui-ci, s'y identifie et s'y engage.

(138) Les structures du collège garantissent les droits des élèves, des directeurs, des enseignants et du corps auxi​liaire, et appellent chacun à prendre ses responsabilités personnelles.  Tous les membres de la communauté travail​lent ensemble à créer et à maintenir les conditions les plus favorables pour que chacun puisse croître dans un usage responsable de la liberté.  Chaque membre de la com​munauté est invité à s'engager activement dans la crois​sance de toute la communauté.  La structure du collège re​flète la nouvelle société que le collège, par l'éducation qu'il donne, essaie de construire.

*     *     *

(139) 9.
Pour Ignace et pour ses compagnons, les décisions étaient prises en s'appuyant sur l'usage continuel du "discernement"74 individuel et communautaire, toujours fait dans un contexte de prière.  Par une réflexion dans la prière sur les résultats de leurs activités, les compagnons passaient en revue leurs décisions passées et adaptaient leurs méthodes, dans une constante recherche d'un plus grand service de Dieu ("magis").
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9.1.
Adaptation pour réaliser ce que l'éducation jésuite se propose.
(140) La communauté éducative d'un collège jésuite étudie les besoins de la société d'aujourd'hui, puis elle réfléchit à sa politique, à ses structures, à ses méthodes, à sa pédagogie actuelle et à tous les autres éléments qui constituent le collège, afin de trouver les moyens qui permettront de réaliser au mieux ce que le collège se pro​pose et de mettre en pratique sa philosophie de l'éduca​tion.  A partir de cette réflexion, des changements sont faits dans la structure du collège, dans les méthodes, dans les programmes d'études, etc., lorsque ces change​ments apparaissent comme nécessaires ou utiles.  Un édu​cateur selon la tradition jésuite est encouragé à user d'une grande liberté et de beaucoup d'imagination dans le choix des techniques d'enseignement, des méthodes pédago​giques, etc.  La politique et la pratique du collège en​couragent la réflexion et l'évaluation; elles permettent le changement quand le changement est nécessaire.

(141) Bien que des règles générales doivent être appliquées aux circonstances concrètes, les principes sur lesquels s'appuie cette réflexion peuvent être trouvés dans les documents actuels de l'Eglise et de la Compagnie de Jésus.  De plus les Constitutions jésuites donnent des critères pour guider le discernement en vue de réaliser le "magis":  un bien plus universel, un besoin plus ur​gent, une valeur plus durable, un travail qui n'est pas fait par d'autres, etc.75
(142) Les "circonstances de personnes et de lieux" exigent que les études, le processus de l'éducation, le style d'enseignement et toute la vie du collège soient adaptés aux besoins spécifiques du lieu où le collège se trouve, et des gens au service desquels il se met.

9.2
Le "système" de collèges jésuites.

(143) Les jésuites des premiers collèges de la Compagnie échangeaient entre eux leurs idées et les fruits de leur expérience, à la recherche de principes et de méthodes pouvant être plus efficaces dans la réalisation de ce qu'ils se proposaient dans leur oeuvre éducative.  Chaque institution appliquait ces principes et ces méthodes à sa propre situation.  La force de ce "système" jésuite gran​dit grâce à ces échanges.  Les collèges jésuites forment encore un réseau uni non pas par une administration uni​que ou par l'uniformité des programmes, mais par une vi​sion commune et des buts communs; enseignants et membres de l'administration dans les collèges jésuites partagent de nouveau idées et expériences dans le but de découvrir les principes et les méthodes qui permettront une mise en pratique plus efficace de cette vision commune.

(144) Les échanges d'idées seront plus efficaces si chaque collège est inséré dans la réalité concrète de la région où il se trouve et s'il est engagé dans un échange per​manent d'ídées ou d'expériences avec les autres collèges et oeuvres d'éducation de l'Eglise locale et du pays. Plus seront larges les échanges au plan local, plus fructueux pourront être les échanges entre collèges jésuites au plan international.

(145) Pour promouvoir davantage les échanges d'idées et d'ex​périences, on encourage, là où cela est possible, un échange d'enseignants et d'élèves.

(146) Pour découvrir des moyens plus efficaces de faire de "la foi qui fait la justice" une dimension de l'oeuvre de l'éducation, une grande diversité d'expérimentations se poursuit dans toutes les parties du monde.  En raison de l'importance de ce défi et de la difficulté d'y répondre, ces expérimentations doivent être évaluées, et les résul​tats doivent être partagés avec d'autres, de telle ma​nière que des expériences positives puissent trouver place dans la politique, la pratique et la communauté du collège local.  Le besoin d'un échange d'idées et d'expériences en ce domaine est particulièrement urgent; non seulement pour chaque collège pris en lui-même, mais aussi pour l'apostolat de l'éducation en tant que tel.

9.3
Formation professionnelle et formation permanente.

(147) Le monde moderne est caractérisé par des changements rapides.  Pour demeurer efficaces en tant qu'éducateurs et pour "discerner" une réponse plus concrète à l'appel de Dieu, tous les adultes de la communauté éducative doi​vent profiter des possibilités d'éducation permanente et de développement personnel continue - particulièrement pour ce qui est de la compétence professionnelle, des techniques pédagogiques et de la formation spirituelle.  En plus des programmes de développement pour le corps professoral, offerts pour encourager tout cela, le col​lège jésuite fait ce qu'il peut pour assurer le temps nécessaire et l'aide financière indispensable pour une formation plus étendue.

(148) Pour réaliser une authentique collaboration et un authentique partage des responsabilités, les laïcs doi​vent comprendre la spiritualité ignatienne, l'histoire de l'éducation jésuite, les traditions et la vie jésuites, tandis que les jésuites ont besoin de comprendre l'expé​rience vécue, les défis et les manières selon lesquelles l'Esprit de Dieu fait aussi avancer les laïcs; ils doi​vent aussi comprendre les apports des laïcs à l'Eglise et au collège jésuite.  Le collège jésuite assure des pro​grammes d'orientation pour les nouveaux membres du corps professoral; il assure de plus des programmes permanents et des processus qui encouragent une prise de conscience et une intelligence plus grandes des buts de l'éducation jésuite; il donne aussi aux jésuites l'occasion d'appren​dre des laïcs de la communauté.  Là où cela est possible, des programmes spéciaux de formation professionnelle et spirituelle sont proposés pour aider les laïcs à se préparer à assumer des postes de direction dans les collèges jésuites.

10.  QUELQUES CARACTERISTIQUES DE LA PEDAGOGIE JESUITEPRIVATE 

(149) Ignace insistait pour que les  collèges jésuites adoptent les méthodes de l'Université de Paris ("modus Parisiensis") parce qu'il les considérait comme les plus efficaces pour réaliser les buts qu'il s'était fixés pour ces collèges. Les méthodes furent testées et adaptées par les éducateurs jésui​tes en fonction de leur expérience religieuse des Exercices Spirituels et de leur expérience pratique croissante de l'éducation. Nombre de ces principes et de ces méthodes sont encore appliqués dans l'éducation jésuite parce qu'ils sont encore efficaces pour mettre en pratique les caractéristi​ques décrites dans les sections précédentes. Nous en donnons ici, à titre d'exemple, quelques-uns des mieux connus.

A.
A partir de l'expérience des Exercices Spirituels.77
(150) 1.
Bien qu'il y ait des différences évidentes entre les deux situations, le type de rapports entre celui qui donne les Exercices et celui qui les fait est le modèle des rap​ports entre le professeur et l'élève.  Comme celui qui donne les Exercices, le professeur est au service des élèves, toujours prêt à découvrir les dons particuliers ou les difficultés particulières, personnellement in​téressé et aidant au développement des possibilités innées de chaque élève.

(151) 2.
Le rôle actif de celui qui fait les Exercices est le mo​dèle du rôle actif de l'élève dans ce que doivent avoir de personnel ses études, ses découvertes et sa créati​vité.

(152) 3.
La progression dans les Exercices est une source de cette approche concrète, disciplinée, des "moyens pour attein​dre une fin" qui est caractéristique de l'éducation jésui​te.78
(153) 4.
Le "praesupponendum" des Exercices79 est ce qui règle les relations personnelles et les bons rapports entre pro​fesseurs et élèves, entre les enseignants et la direc​tion, les enseignants entre eux, et en tous lieux au sein de la communauté éducative.

(154) 5.
Nombre des "Annotations" ou "suggestions pour celui qui donne les Exercices" sont, avec les adaptations appro​priées, des suggestions pour ceux qui enseignent dans un collège jésuite.

(155) 6.
Il y a des analogies entre la méthode utilisée dans les Exercices et les méthodes jésuites traditionnelles d'enseignement, dont beaucoup ont été codifiées dans le Ratio Studiorum:


a.
Les "préludes" et les "points" donnés pour la prière sont la prélection de la matière couverte par le cours.


b.
La "répétition" de la prière devient la maîtrise de la matière du cours par la répétition fréquente et sérieuse du travail fait en classe.


c.
L'"application des sens" ("sentir" pour Ignace) se retrouve dans l'insistance donnée à tout ce qui est création et imagination, dans l'insistance mise sur l'expérience, la motivation, le désir et la joie d'apprendre.

B.
Quelques directives tirées des Constitutions et du Ratio Stu​diorum:  (Voir dans l'Appendice I une description plus détaillée du contenu de ces deux documents.)

(156) 1.
Le programme de travail doit être soigneusement structuré pour chaque jour, en ce sens que les cours s'appuient sur ce qui a été vu dans les cours précédents et que les cours sont mis en rapport les uns avec les autres.  Le programme de travail doit être si bien intégré que chaque cours pris individuellement soit une contribution aux buts d'ensemble du collège.

(157) 2.
La pédagogie doit comprendre analyse, réflexion et syn​thèse; elle doit unir les idées théoriques à leurs ap​plications pratiques.

(158) 3.
Ce n'est pas la quantité de matières étudiées qui impor​te, mais bien plutôt une formation solide, profonde et de base.  ("Non multa, sed multum".)

*     *     *

Conclusion
(159) L'introduction rappelle une réunion qui s'est tenue à Rome en 1980 et le discours que le Père Pedro Arrupe donna à la fin de cette rencontre.  Ce discours fut publié ensuite sous le titre:  "Nos collèges:  aujourd'hui et demain"; il a été plusieurs fois cité, aussi bien dans les caractéristi​ques elles-mêmes que dans les notes.

(160) Dans ce discours, le Père Arrupe a décrit quel était le dessein d'un collège jésuite.  C'est, dit-il, d'aider à la formation

"d'hommes nouveaux", transformés par le message du Christ, de la mort et de la résurrection duquel ils doivent témoigner par leur propre vie. Ceux qui sortent de nos collèges doivent avoir acquis, d'une manière adaptée à leur âge et à leur maturité, une forme de vie qui soit par elle-même proclamation de la charité du Christ, de la foi qui vient de lui et nous conduit à lui, et aussi de la justice qu'il a proclamée".80
(161) Plus récemment, l'actuel Général de la Compagnie de Jésus, le Père Peter-Hans Kolvenbach, a exprimé le même des​sein en des mots très semblables:

"Notre idéal est un homme bien formé qui est intellec​tuellement compétent, ouvert au progrès, religieux, aimant, et qui s'est engagé à faire la justice dans le généreux service du Peuple de Dieu".8l
(162) Le but de l'éducation jésuite n'a jamais simplement été l'acquisition de tout un ensemble de sciences et de techni​ques ou la préparation à une carrière, bien que ces choses soient en elles-mêmes importantes et utiles pour de futurs responsables chrétiens.  Le but ultime de l'éducation secon​daire jésuite est, bien plutôt, un plein développement de la personne qui conduit à l'action, - action qui est animée par l'esprit et la présence de Jésus Christ, l'Homme-pour-les-autres.

(163) La Commission Internationale pour l'Apostolat de l'Educa​tion Jésuite a essayé de décrire les caractéristiques de l'éducation jésuite pour aider les collèges jésuites à réali​ser plus efficacement ce dessein.  Le matériau n'est pas nouveau, cet essai n'est pas complet; le travail de renouvel​lement n'est jamais fini.  Une description des caractéristi​ques de l'éducation jésuite ne peut jamais être parfaite et ne peut jamais être "définitive".  Mais une intelligence tou​jours plus grande de l'héritage de ces collèges, à savoir la vision ignatienne appliquée à l'éducation, peut être la source d'un élan renouvelé pour se dévouer à cette oeuvre et d'une disponibilité renouvelée pour se consacrer aux tâches qui rendront cette oeuvre plus efficace.

*     *     *

APPENDICE I
IGNACE, LES PREMIERES ECOLES JESUITES ET 

LE RATIO STUDIORUM

A.
L'Itinéraire Spirituel d'Ignace de Loyola:  149l - 1540
(Ce récit de la vie d'Ignace repose sur le Récit du Pèle​rin,82 autobiographie dictée à un compagnon jésuite trois ans avant sa mort.  Ignace parle continuellement de lui-même à la troisième personne).

De Loyola à Montserrat

(164) Ignace, de petite noblesse, naquit en 1491 dans le château familial de Loyola, au pays basque; il fut élevé comme chevalier dans les cours d'Espagne. Dans son autobiographie, il résume les vingt-six premières années de sa vie en une phrase:  "il fut un homme adonné aux vanités du monde, et il se délectait principalement dans l'exercice des armes avec un grand et vain désir de gagner de l'honneur".83 Le désir de gagner de l'honneur amena Ignace à Pampelune pour partici​per à la défense de cette ville-frontière contre l'attaque des Français.  La défense était sans espoir; lorsque, le 20 mai 1521, Ignace fut frappé par un boulet qui lui brisa une jambe et blessa sérieusement l'autre, Pampelune et Ignace tombèrent tous deux entre les mains des Français.

(165) Les médecins Français prirent soin d'Ignace et le recon​duisirent à Loyola, où il passa une longue convalescence. Dans cette période d'inactivité forcée, il demanda à lire des livres et, en raison de son ennui, accepta les seuls dis​ponibles:  La vie des Saints et La vie du Christ.  Quand il ne lisait pas, le chevalier romanesque rêvait, tantôt d'imi​ter les actions de saint François et de saint Dominique, tantôt de valeureuses actions chevaleresques au service d'"une certaine Dame".83 Au bout d'un certain temps, il s'aperçut qu'"il y avait différence:  quand il pensait à ce qui était du monde, il s'y complaisait beaucoup; mais quand, lassé, il cessait d'y penser, il se trouvait aride et insa​tisfait.  En revanche, quand il pensait à ... se livrer à toutes les austérités auxquelles les saints s'étaient li​vrés, non seulement il éprouvait de grands élans intérieurs en méditant sur des pensées du genre, mais même après les avoir quittées, il restait satisfait et allègre... Ses yeux s'ouvrirent un peu; il se mit alors à s'étonner de cette diversité et à faire réflexion sur elle.  Peu à peu, il en vint à connaître la diversité des esprits qui s'agitaient en lui".84  Ignace découvrait Dieu à l'oeuvre dans sa vie; le désir qu'il avait de l'honneur se transformait en un désir de se consacrer totalement à Dieu, bien qu'il ne fût pas encore très sûr de ce que cela signifiait.  "Ce qu'il dési​rait surtout c'était d'aller, aussitôt guéri, à Jérusalem...en se livrant à autant de pénitences et de jeûnes qu'un esprit généreux, enflammé par Dieu, a coutume de souhaiter faire".86
(166) Ignace commença son voyage vers Jérusalem dès que sa guérison fut complète.  Le premier lieu où il s'arrêta fut le fameux sanctuaire de Montserrat.  Le 24 mars 1522, il déposa son épée et sa dague "devant l'autel de Notre Dame de Montserrat, où il avait résolu  de  déposer  ses habits et de revêtir les armes du Christ".87  Il passa toute la nuit à 

veiller, un bâton de pèlerin à la main.  De Montserrat, il se rendit à une ville appelée Manrèse, avec l'intention de n'y passer que quelques jours.  Il y resta presque un an.

Manrèse

(167) Ignace vécut en pèlerin, mendiant ce dont il avait besoin et passant presque tout son temps en prière.  Au début, ses journées furent remplies d'une grande consolation et d'une grande joie; mais bientôt la prière devint un tourment et il fit l'expérience de terribles tentations et scrupules, d'une si grande désolation qu'il désirait "avec une grande violence se jeter dans un grand trou qu'il y avait dans sa cham​bre".88 La paix revint enfin; Ignace réfléchit dans la prière sur les "bons et mauvais esprits"89 qui sont à l'oeuvre dans des expériences comme celle-ci, et il commença à reconnaître que sa liberté pour répondre à Dieu subissait l'influence de ces sentiments de "consolation" et de "désola​tion". "Dieu le traitait alors de la même manière qu'un maître d'école traite un enfant, à savoir: en l'enseignant".90
(168) Le pèlerin devint alors peu à peu plus sensible aux mou​vements intérieurs de son coeur et aux influences extérieures du monde qui l'environnait.  Il reconnut Dieu qui révélait son amour et l'invitait à y répondre; mais il reconnut aussi que sa liberté pour répondre à cet amour pouvait être aidée ou arrêtée par la manière dont il se comportait face à ces influences.  Il apprit à répondre dans la liberté à l'amour de Dieu en luttant pour écarter ce qui faisait obstacle à sa liberté. Mais "l'amour s'exprime dans les actes".9l La plénitude de la liberté menait inévitablement à une fidélité totale; la libre réponse d'Ignace à l'amour de Dieu prit la forme d'un service plein d'amour - en se consacrant totale​ment au service du Christ qui, pour le gentilhomme Ignace, était son "Roi". Parce que c'était une réponse dans l'amour à l'amour de Dieu, cette réponse ne pouvait jamais être suffi​sante; la logique de l'amour exigeait une réponse qui était toujours "davantage" ("magis").

(169) La conversion à un service tout d'amour de Dieu fut con​firmée par une expérience qui survint alors qu'il s'était arrêté un jour au bord du Cardoner.  "Comme il était assis ence et endroit, les yeux de son entendement commencèrent à s'ouvrir et, sans percevoir aucune vision, il eut l'intelli​gence et la connaissance de choses nombreuses, aussi bien spirituelles que relevant de la foi et de la culture profa​ne; et cela avec une illumination si grande que toutes cho​ses lui paraissaient choses nouvelles...  Il reçut une gran​de clarté dans son entendement, de telle sorte que dans tout le cours de sa vie jusqu'à 62 ans passés, s'il récapitule en esprit toutes les aides qu'il a obtenues de Dieu et toutes les choses qu'il a reçues, même s'il les réunit en un faisceau, il ne lui semble pas avoir acquis autant de con​naissances que cette seule fois".92
(170) Ignace consigna ces expériences dans un petit livre, pra​tique commencée pendant sa convalescence à Loyola. Au début, ces notes n'étaient que pour lui; mais il vit bientôt la pos​sibilité de quelque chose de plus large. "Quand il remar​quait ce qui se passait dans son âme et qu'il le trouvait utile, il pensait que cela pourrait être aussi utile à d'autres.  Aussi le notait-il par écrit".93  Il avait découvert Dieu et il découvrait ainsi le sens de la vie.  Il tira parti de toute occasion qui se présentait pour en gui​der d'autres à travers la même expérience et la même décou​verte.  Avec le temps, les notes prirent une forme plus structurée et devinrent la base d'une petit livre appelé Exercices Spirituels, publié pour en aider d'autres à guider hommes et femmes à travers une expérience de liberté qui con​duit à un service fidèle des autres au service de Dieu.

PRIVATE 

Les Exercices Spirituels ne sont pas un livre à lire; ils constituent un guide pour une expérience, un engagement actif permettant de progresser dans une liberté qui conduit à un service fidèle. L'expérience d'Ignace à Manrèse peut devenir une expérience personnellement vécue.


Dans les Exercices, chacun, quoique pécheur, a la possibilité de découvrir qu'il est aimé personnellement par Dieu et invité à répondre  à son amour. Cette réponse commence en reconnaissant ce qu'est le péché avec ses effets, en réalisant que l'amour de Dieu est plus fort que le péché, en désirant cet amour qui pardonne et qui sauve. La liberté de répondre est alors rendue possible grâce à une capacitè croissante, avec l'aide de Dieu, de reconnaître  - et d'engager une lutte pour les vaincre - les eléments intérieurs et extérieurs qui font obstacle à une libre réponse.  La réponse se développe d'une manière positive à travers la recherche et l'accueil de la volonté de Dieu le Père, dont l'amour nous a été révélé dans la personne et la vie de son Fils, Jésus Christ, à travers la découverte et le choix de moyens spécifiques grâce auxquels ce service de Dieu dans l'amour est réalisé par un service actif des autres, hommes et femmes, au coeur de la réalité.6
De Jérusalem à Paris

(171) Quittant Manrèse en 1523, Ignace accomplit son voyage à Jérusalem.  Les expériences des mois passés à Manrèse achevèrent la rupture avec sa vie passée et confirmèrent son désir de se donner totalement au service de Dieu; mais ce désir n'avait pas encore d'objet bien clair.  Il voulait rester à Jérusalem, en visitant les lieux saints et en ser​vant les autres; mais il ne lui fut pas permis de demeurer dans cette ville troublée.  "Depuis que le pèlerin avait compris et accepté la volonté de Dieu qu'il ne restât pas à Jérusalem, il rentrait sans cesse en lui-même pour méditer ce qu'il devait faire; et à la fin il eut inclination à étudier quelque temps pour pouvoir aider les âmes, et il décida d'aller à Barcelone".95  Bien qu'il eut 30 ans, il alla à l'école, assis en classe au milieu de jeunes garçons de la ville pour apprendre la grammaire; deux ans plus tard, il se rendit à Alcalà pour des études universitaires.  Quand il n'étudiait pas, il enseignait aux autres les voies de Dieu et partageait avec eux ses Exercices Spirituels. Mais l'In​quisition n'allait pas permettre à quelqu'un qui n'avait pas de formation théologique de parler de choses spirituelles.  Plutôt que de garder le silence sur la seule chose qui lui importait vraiment, convaincu que Dieu le conduisait, Ignace quitta Alcalà et se rendit à Salamanque. Les forces de l'In​quisition continuèrent à le harceler jusqu'à ce que, finale​ment, en 1528, il quitta l'Espagne définitivement et se ren​dit en France, à l'Université de Paris.

(172) Ignace demeura à Paris pendant sept ans. Bien que ses prédications et sa direction à Barcelone, à Alcalà et à Salamanque lui aient attiré des compagnons qui restèrent un temps avec lui, ce fut à l'Université de Paris que se forma un groupe durable d'"amis dans le Seigneur".96  Pierre Favre et François Xavier étaient ses compagnons de chambre, "qu'il gagna ensuite au service de Dieu par le moyen des Exercices Spirituels".97 Attirés par le même appel, quatre autres se joignirent bientôt à eux.  Chacun de ces hommes fit personnellement l'expérience de l'amour de Dieu, et leur désir d'y répondre fut si total que leur vie en fut complète​ment transformée. Et comme chacun partagea son expérience avec les autres, il s'établit entre eux un lien de communauté qui devait durer toute leur vie.

De Paris à Rome

(173) En 1534, ce petit groupe de sept compagnons se rendit à la petite chapelle d'un monastère à Montmartre, hors de Paris; et le seul prêtre parmi eux, Pierre Favre, célébra une messe au cours de laquelle ils consacrèrent leur vie à Dieu par les voeux de pauvreté et de chasteté.  A la même époque ils "avaient tous délibéré sur ce qu'ils avaient à faire, savoir: aller à Venise et à Jérusalem et dépenser leur vie pour l'uti​lité des âmes".98  A Venise les six autres compagnons furent ordonnés prêtres, y compris Ignace. Mais leur décision d'aller à Jérusalem ne devait pas devenir une réalité.

(174) La guerre entre les armées chrétiennes et musulmanes ren​dit impossible le voyage vers l'Orient.  Tandis qu'ils at​tendaient que la tension s'apaise et que les pèlerinages puissent reprendre, les compagnons passèrent leurs journées à prêcher, à donner les Exercices, à travailler dans les hôpitaux et au milieu des pauvres.  Finalement, lorsqu'une année se fut écoulée et que Jérusalem demeura inaccessible, ils décidèrent qu'"ils reviendraient à Rome et se présen​teraient au Vicaire du Christ afin que celui-ci les emploie là où il jugerait que c'était le plus favorable à la gloire de Dieu et au bien des âmes".99
(175) Leur résolution de se mettre au service du Saint-Père signifiait qu'ils pouvaient être envoyés en différentes parties du monde, partout où le Pape aurait besoin d'eux; les compagnons seraient dispersés.  Ce fut seulement alors qu'ils décidèrent d'établir un lien plus permanent qui les unirait alors même qu'ils seraient matériellement séparés.  Ils ajouteraient le voeu d'obéissance, devenant ainsi un Ordre religieux.

(176) Vers la fin de leur voyage vers Rome, dans une petite chapelle au bord du chemin, au village de La Storta, Ignace "fut très spécialement visité par Dieu... Comme il se trou​vait en train de prier dans une église, il épouva un tel changement dans son âme et il vit si clairement que Dieu le Père le mettait avec le Christ, son Fils, qu'il n'aurait pas le courage de douter de cette chose, à savoir que Dieu le Père le mettait avec son Fils".100  Les compagnons devin​rent les Compagnons de Jésus, intimement associés à l'oeuvre de rédemption du Christ ressuscité, cette oeuvre qui était poursuivie dans et par l'Eglise travaillant dans le monde.  Le service de Dieu dans le Christ Jésus devint un service dans l'Eglise et de l'Eglise dans sa mission rédemptrice.

(177) En 1539, les Compagnons, qui étaient maintenant dix, fu​rent favorablement accueillis par le Pape Paul III et la Compagnie de Jésus fut officiellement approuvée en 1540; quelques mois plus tard, Ignace était élu son premier Supérieur Général.

B.  La Compagnie de Jésus s'engage dans l'éducation:  1540 - 1556.

(178) Bien que tous ces premiers compagnons d'Ignace fussent di​plômés de l'Université de Paris, les institutions d'éducation n'entraient pas dans les premiers desseins de la Compagnie de Jésus. Dans la présentation qu'en donne la "Formule" soumise à l'approbation de Paul III, la Compagnie de Jésus fut fondée "principalement dans le but de procurer avant tout la défense et la propagation de la foi et le progrès des âmes dans la vie et la doctrine chrétiennes, par des prédications publi​ques, des leçons et toute autre manière d'exercer le minis​tère de la Parole divine, par les Exercices Spirituels, par l'enseignement de la doctrine chrétienne aux enfants et aux ignorants, par le réconfort spirituel des fidèles en en​tendant leurs confessions et en administrant les autres sac​rements".101 Ignace voulait que les jésuites soient libres d'aller d'un endroit à l'autre, partout où le besoin était le plus grand; il pensait que des institutions les lieraient et empêcheraient cette mobilité. Mais les Compagnons n'avaient qu'un seul but: "en toutes choses aimer et servir la Divine Majesté";102 ils adopteraient tous moyens leur permettant de mieux réaliser cet amour et ce service de Dieu par le service des autres.

(179) Les résultats positifs que l'on pouvait obtenir par l'édu​cation des jeunes gens, devinrent rapidement évidents, et il ne fallut pas longtemps pour que les jésuites s'engagent dans cette oeuvre.  Ecrivant de Goa en 1542, François Xavier décri​vait avec enthousiasme les résultats qu'y obtenaient les jésuites faisant la classe au collège Saint-Paul; Ignace lui répondit en l'encourageant.  Un collège avait été établi en Espagne à Gandie, pour la formation de ceux qui se prépa​raient à entrer dans la Compagnie; devant l'insistance des pa​rents, on commença à y admettre d'autres garçons de la ville en 1546.  Le premier "collège jésuite", en tant qu'institu​tion essentiellement faite pour des jeunes élèves laïcs, fut fondée à Messine deux ans plus tard.  Et quand il devint évi​dent que l'éducation pouvait servir efficacement, non seule​ment à la formation humaine et spirituelle mais, aussi à la défense de la foi que la réforme menaçait, le nombre des col​lèges jésuites augmenta très rapidement:  avant sa mort en 1556, Ignace approuva personnellement la fondation de 40 éco​les.  Pendant des siècles, les Ordres religieux avaient con​tribué à la formation d'étudiants en philosophie et en théo​logie.  Que les membres de ce nouvel Ordre religieux fassent davantage, en enseignant les humanités et en dirigeant des collèges, c'était là quelque chose de nouveau dans la vie de l'Eglise, nécessitant une approbation officielle par décret pontifical.

(180) Ignace pendant ce temps restait à Rome et consacrait les dernières années de sa vie à la rédaction des Constitu​tions103 de ce nouvel Ordre Religieux.

PRIVATE 

Inspirées par une même vision  que celle des Exercices Spirituels, les Constitutions montrent combien Ignace pouvait unir des fins très hautes aux moyens les plus précis et les plus concrets pour parvenir à ces fins. Divisé en dix "Parties", le livre est comme un manuel de formation à la vie jésuite.  


Dans sa première rédaction, la IVème partie donnait des directives pour l'éducation des jeunes gens que l'on formait en tant que jésuites. Comme il approuvait la fondation de nouveaux collèges tandis qu'il écrivait les Constitutions, Ignace révisa partiellement la IVème partie pour y inclure des principes éducatifs devant guider le travail que l'on devait entreprendre dans ces collèges. Cette section des Constitutions est donc la meilleure source nous donnant la pensée explicite et directe  d'Ignace sur l'apostolat de l'éducation, bien que cette section ait été presque achevée avant qu'il ne réalise tout le rôle que l'éducation jouerait dans le travail apostolique des jésuites.

PRIVATE 

Le préambule de la IVème Partie définit le but visé: "Le but directement poursuivi par la Compagnie de Jésus est que nous aidions notre âme et celle de notre prochain à atteindre la fin ultime pour laquelle elles ont été créées. Pour y parvenir, avec l'exemple de notre vie, la doctrine et la manière de présenter celle-ci sont aussi nécessaires".104                                                          


Les priorités dans la formation des jésuites sont devenues les priorités de l'éducation jésuite: insistance sur les humanités, qui seront suivies par la philosophie et la théologie,105 un ordre qui doit être soigneusement gardé dans l'étude des différentes branches des connaissances,106 la répétition des matières enseignées,107 une participation active des étudiants à leur propre éducation.108  On devrait consacrer beaucoup de temps à développer le don d'écrire.109 Le rôle du Recteur, en tant que centre de l'autorité, de l'inspiration et de l'unité, est essentiel.110 Il ne s'agissait pas là de nouvelles méthodes pédagogiques; Ignace savait bien ce qu'était un manque de méthodes et quelles étaient les méthodes de nombreuses écoles, particulièrement les méthodes très étudiées de l'Université de Paris. Il choisit et adapta celles qui seraient le plus efficaces  pour réaliser les desseins de l'éducation jésuite.


Quand il parle explicitement des collèges pour des élèves laïcs, au chapitre 7 de la IVème Partie, Ignace n'est très précis que sur quelques points. Il demande avec insistance, par exemple, que les élèves soient "bien instruits dans la doctrine chrétienne".111 Conformément au principe fondamental qu'il n'y aurait pas de "rémunération temporelle" pour aucun ministère jésuite, aucune scolarité ne serait demandée.112 Excepté pour ces points et quelques autres détails, Ignace se contente d'appliquer un principe fondamental que l'on trouve dans les Constitutions: "puisque dans les cas particuliers on doit s'attendre à une grande diversité suivant les circonstances de lieux et de personnes, on ne descendra pas davantage ici dans les détails; il y aura pour chaque collège des règles qui s'appliquent à tous ses besoins.113 Dans une note, rédigée plus tard, il ajoute cette suggestion: "On pourra adapter aux autres collèges les points  qui leur conviennent dans les Règles du Collège Romain".114 
(181) Dans sa correspondance, Ignace promit de développer da​vantage les règles ou principes de base qui devaient gouver​ner tous les collèges; mais il insista pour dire qu'il ne pouvait pas énoncer ces principes aussi longtemps qu'il ne pourrait les tirer des expériences concrètes faites par ceux qui étaient effectivement engagés dans l'oeuvre de l'éduca​tion.  Au matin du 3l juillet 1556, Ignace mourait avant d'avoir pu remplir sa promesse.

C.
Le "Ratio Studiorum" et l'histoire plus récente
(182) Parmi les premiers jésuites, tous n'étaient pas d'accord pour que la Compagnie s'engage dans des collèges; ce fut là l'objet d'affrontements qui durèrent jusqu'au milieu du 17ème siècle.  Néanmoins, l'engagement des jésuites dans l'éducation s'est poursuivi à un rythme assez rapide.  Sur les 40 écoles qu'Ignace avait personnellement approuvées, au moins 35 étaient en pleine activité quand il mourut, bien que le nombre total des jésuites ne fut même pas de 1.000. En quarante ans, le nombre des collèges jésuites atteignit le chiffre de 245.  La mise au point d'un document décrivant des principes communs à tous les collèges jésuites devenait une nécessité concrète.

(183) Les Supérieurs jésuites qui se succédèrent encouragèrent les échanges d'idées à partir d'expériences concrètes en sorte que, sans violer le principe d'Ignace, où il faut tenir compte des "circonstances de lieux et de personnes", un programme de base et une pédagogie de base puissent être mis au point à partir de ces expériences, programme et péda​gogie qui seraient communs à tous les collèges jésuites. Il s'ensuivit une période d'échanges intenses entre les col​lèges de la Compagnie.

(184) Les premières rédactions d'un document commun prirent pour base, comme l'avait désiré Ignace, les "Règles du Col​lège Romain".  Une commission internationale de six Jésuites fut nommée par le Père Général, Claude Acquaviva; ces Pères se réunirent à Rome pour adapter et modifier ces premières rédactions à partir des expériences faites dans d'autres par​ties du monde. En 1586 et de nouveau en 1591, ce groupe pu​blia un texte plus développé qui fut largement répandu afin qu'il soit l'objet de commentaires et de corrections. De nou​veaux échanges, des réunions de la Commission et un travail de rédaction aboutirent, en fin de compte, à la publication d'un Ratio Studiorum115 définitif le 8 janvier 1599.
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La version définitive du Ratio Studiorum, ou "Plan d'Etudes" pour les collèges jésuites, est un manuel qui aide enseignants et cadres administratifs  dans la marche quotidienne du collège; c'est un ensemble de "règles" ou directives pratiques concernant des questions telles que le gouvernement du collège, la formation et la répartition des enseignants, le programme d'études  et les méthodes d'enseignement. Comme la IVème Partie des Constitutions, c'est moins une oeuvre originale qu'un recueil des méthodes éducatives les plus efficaces de l'époque, méthodes testées et adaptées en fonction des buts poursuivis par les collèges jésuites. 


Il y est très peu fait explicitement référence aux principes sous-jacents découlant de l'expérience d'Ignace et de ses Compagnons, tels qu'ils se trouvent  dans les premières versions, mais furent présupposés dans l'édition définitive de 1599. Les relations entre enseignants et élèves, pour prendre un exemple, doivent être sur le modèle des rapports entre celui qui donne les Exercices et celui qui les fait; les auteurs du Ratio, comme presque tous les enseignants  des collèges, étant jésuites, cela pouvait sembler aller de soi. Bien que cela ne soit pas expressément dit, l'esprit qui anime le Ratio, comme l'esprit qui inspira  les  premiers collèges jésuites, était la vision ignatienne du monde.   7
(185) Le processus qui avait conduit à la publication du Ratio créa un "système" de collèges dont la vigueur et l'influence reposait sur un esprit commun qui se manifesta dans des prin​cipes pédagogiques communs fondés sur l'expérience, mis au point et adaptés grâce à des échanges constants.  Ce fut le premier "système" éducatif que le monde ait jamais vu.

(186) Ce système se développa et se répandit pendant plus de deux cents ans, mais trouva une fin soudaine et tragique.  Quand la Compagnie de Jésus fut supprimée sur l'ordre du Pape en 1773, un réseau de 845 institutions d'éducation, répandues à travers l'Europe et les Amériques, l'Asie et l'Afrique, fut en très grande partie détruit.  Quelques col​lèges jésuites restèrent dans les territoires de Russie, où la suppression de la Compagnie ne fut jamais effective.

(187) Lorsque Pie VII fut sur le point de rendre la vie à la Compagnie de Jésus en 1814, l'une des raisons qu'il donna pour cette décision fut que "l'Eglise catholique pourrait ainsi bénéficier de nouveau de leur expérience d'éduca​teurs".116  L'oeuvre de l'éducation reprit presque immédia​tement; et peu de temps après, en 1832, une révision du Ra​tio Studiorum était publiée à titre expérimental. Mais cette révision ne fut jamais définitivement approuvée.  Les tempêtes de l'Europe du 19ème siècle, les révolutions, l'expul​sion des jésuites de plusieurs pays et donc de leur collèges, empêchèrent tout véritable renouveau dans l'éducation jésuite; assez souvent la Compagnie elle-même était divisée, et les institutions d'éducation étaient embrigadées comme soutien idéologique de l'un ou l'autre parti des nations en guerre.  Toutefois, malgré les difficultés, les collèges de la Compagnie se développèrent de nouveau, surtout dans les jeunes nations de l'Amérique, de l'Inde et de l'Asie Orien​tale.

(188) Au 20e. siècle, surtout depuis la deuxième guerre mon​diale, les collèges jésuites se sont beaucoup développés en taille et en nombre, un nouvel esprit a germé grâce aux dé​crets de plusieurs congrégations générales.  La mise en oeuvre du second concile du Vatican fut incorporée dans le décret 28 de la XXXIe. Congrégation Générale.  Aujourd'hui, l'apostolat jésuite de l'éducation s'étend à plus de 2.000 institutions d'éducation, avec une extraordinaire variété de types et de niveaux.  10.000 Jésuites travaillent en étroite collaboration avec près de 100.000 laïcs pour l'éducation de plus de l.500.000 jeunes et adultes dans 56 pays du monde.

(189) Il ne peut plus s'agir du "système" unifié du 17ème siècle.  Bien que certains principes du Ratio original res​tent valables aujourd'hui, un programme d'études et des structures uniformes imposés à tous les collèges à travers le monde ont laissé place aux besoins précis de cultures et de convictions religieuses différentes, ainsi qu'à la mise au point de méthodes pédagogiques qui varient d'une culture à l'autre.

(190) Cela ne veut pas dire qu'un système jésuite de l'éduca​tion, n'est plus possible. Ce fut un esprit commun, la vi​sion d'Ignace, qui permit aux collèges jésuites du 16ème siècle de mettre au point des principes communs et des métho​des communes; ce fut un esprit commun et un but commun - au​tant que les principes et les méthodes les plus spécifiques contenus dans le Ratio - qui créèrent le système de collèges jésuites du 17ème siècle.  Ce même esprit commun, en même temps que des buts, une politique et des desseins fondamen​taux qui en découlent, caractérise les collèges "jésuites" d'aujourd'hui, même lorsque les applications concrètes dif​fèrent considérablement, même quand nombre de détails de la vie scolaire sont déterminés par des facteurs culturels ou des organismes extérieurs au collège.

*     *     *


APPENDICE II:  Esquisse schématique de la Vision du Monde d'IgnacePRIVATE 


(Ce qui suit présente, sous une forme schématique, les rapports entre la vision d'Ignace et les caractéristiques de l'éducation jésuite. Les neuf points de la première colonne reprennent les têtes  de chapitres ignatiennes des neuf premières sections du texte donné plus haut; les notes mettent en rapport ce qui est dit ici avec les écrits d'Ignace (essentiellement les Exercices Spi​rituels et les Constitutions) et avec le sommaire historique de l'appendice I. Les vingt-huit caractéristiques fondamentales de l'éducation jésuite sont re​prises dans la seconde colonne, de manière à montrer comment elles sont fondées sur la vision ignatienne du monde. Cela ne doit pas être vu comme étant exacte​ment en parallèle; il serait plus juste de dire que les caractéristiques sont tirées de la vision ignatienne, ou y trouvent leurs racines.)

	La Vision Ignatienne du Monde

	L'Education Jésuite...

	1.
Pour Ignace, Dieu est le Créateur et le Seigneur, la suprême Bonté, la seule Réalité qui soit absolue;116


toute autre réalité vient de Dieu et n'a de valeur que dans la mesure où elle nous conduit à Dieu117
	-
est un instrument aposto​lique



	

Ce  Dieu  est  présent  dans nos vies "travaillant  pour  nous" en toutes cho​ses:
	-
inclut une dimension reli​gieuse qui pénètre toute l'éducation

	

il  peut  être découvert, par la foi, dans tous les événements naturels et hu​mains,



dans l'histoire prise dans son ensem​ble



et plus spécialement dans l'expérien​ce vécue par chaque personne individuellement118.
	-
prend le monde en compte

-
promeut le dialogue entre foi et culture

-
aide à la formation totale de chacun au sein de la communauté humaine.

	2.

Toute personne est personnellement con​nue et aimée par Dieu. Cet amour appelle une réponse qui, pour être authentique​ment humaine, doit être  l'expression d'une liberté radicale.119 C'est pour​quoi, pour répondre à l'amour de Dieu, chacune est appelée à être:


-
libre de donner d'elle-même, en accep​tant la responsabilité et les conséquen​ces  de  ses  actions:  libre d'être fi​dèle;


-
libre de  travailler dans la foi en vue du vrai bonheur qui est le but de la vie:  libre  d'oeuvrer  avec d'autres au service du Royaume de Dieu pour la rédemption de la création.120
	-
insiste sur le soin donné à chacun et le souci de chaque individu.

-
encourage une ouverture de toute la vie au progrès.

-
souligne l'activité de la part des élèves.




	3.

Par suite du péché et des effets du péché, la liberté de répondre à Dieu n'est pas automatique. Aidés et fortifi​és par l'amour rédempteur de Dieu, nous sommes engagés dans une lutte constante pour déceler et combattre les obstacles qui s'opposent  à la liberté - y compris les effets  du péché -, tout en dévelop​pant les  capacités nécessaire pour l'exercice d'une vraie liberté.121 


a.
Cette liberté requiert que l'on se connaisse, s'aime et s'accepte vrai​ment soi-même, en même temps que l'on soit  déterminé à se libérer de tout attachement désordonné: à la richesse, à la renommée, à la santé, au pouvoir ou à toute autre chose, à la vie elle-même.122

b.
Une vraie liberté requiert aussi que l'on connaisse d'une manière réaliste les diverses forces présentes dans le monde qui nous entoure; elle suppose que l'on  se libère d'une perception gauchie de  la réalité, de valeurs erronées, et  d'attitudes rigides ou d'idéologies étroites.123

c.
Pour travailler en vue de cette vraie liberté, on doit apprendre à recon​naître les influences pouvant promou​voir ou limiter la liberté et à agir en conséquence: ce sont les mouve​ments de notre coeur, les expériences passées  de  toutes sortes, nos réac​tions face aux autres, toute la dyna​mique de l'histoire, des structures sociales et de la culture.124

	-
encourage une connaissance, un amour et une acceptation réalistes de soi-même....

-
assure une connaissance réaliste du monde dans lequel nous vivons.

-
est orientée vers des valeurs.



	4.
La vue d'Ignace sur le monde est centrée la personne historique de Jésus Christ.125  Il est le modèle de toute vie humaine à  cause de sa réponse en​tière à l'amour du Père dans le service des autres. 



Il partage notre condition humaine et nous invite à le suivre sous l'étendard de la croix, dans une réponse d'amour au Père.126


Il est vivant au milieu de nous et demeure l'Homme-pour-les-autres dans le service de Dieu.


	-
propose le Christ comme modèle de vie humaine.

-
assure une aide pastorale adéquate.

-
manifeste sa foi dans une prière, un culte et un ser​vice qui sont aussi bien personnels que communau​taires.

	5.
Une réponse d'amour, une réponse libre à l'amour de Dieu ne peut pas être simple​ment d'ordre spéculatif et théologique. Quel qu'en soit le prix, des principes doivent  conduire  à une décision et une action: "l'amour doit se prouver par les actes".127


Ignace demande un engagement total et actif d'hommes et de femmes qui, "pour imiter le Christ et lui ressembler plus effectivement, mettront leur idéal en pratique dans le monde réel des idées, des mouvements sociaux, des familles, des affaires, des structures politiques et juridiques et des activités religieu​ses.128

	-
est une préparation à un engagement dans la vie active.

-
est au service de la foi qui fait la justice.

-
cherche à former des "hom​mes-et-des-femmes-pour-les-autres".

-
manifeste un souci parti​culier pour les pauvres.



	6.
Pour Ignace, la réponse à l'appel du Christ se fait dans et par l'Eglise Ca​tholique Romaine, l'instrument par le​quel le Christ est sacrementelle​ment présent dans le monde.129  Marie, mère du Christ, est le modèle de cette répon​se.130


Ignace et ses premiers compagnons furent tous, comme prêtres, ordonnés au service du Vicaire du Christ et c'est à ce même service qu'ils mirent la Com​pagnie de Jésus,afin de "se rendre là où il jugera que doit en résulter un plus grand service de Dieu notre Seigneur et un plus grand  bien des âmes".131

	-
est un instrument apostoli​que au service de l'Eglise tout en servant la société humaine.

-
prépare les élèves à une participation active à la vie de l'Eglise et de la communauté locale, au ser​vice des autres.



	7.
A plusieurs reprises Ignace a insisté sur le "magis", le davantage. Son souci constant fut un plus grand service de Dieu en suivant de plus près le Christ, et ce souci fut à l'origine de tout le travail apostolique  des premiers com​pagnons. Une réponse  concrète à Dieu doit être "de plus grand prix".132

	-
recherche l'excellence dans son travail de formation.

-
rend témoignage à l'excellence.



	8.
Lorsqu'Ignace eut découvert l'amour de Dieu révélé dans le Christ et voulut répondre à cet amour en se consacrant au service du Royaume de Dieu, il partagea son expérience avec d'autres et réunit des compagnons qui devinrent des "amis dans  le Seigneur" au service  des autres.133

	-
insiste sur la collabora​tion laïcs-Jésuites;

-
repose sur un esprit commu​nautaire au sein de l'ensem​ble des enseignants et des cadres administratifs, de la communauté jésuite, des Conseils responsables, des parents, des élèves, des anciens élèves, des bienfaiteurs.

	

La force d'une communauté travaillant au service du  Royaume est plus grande que celle d'un individu ou d'un groupe d'in​dividus.


	-
se situe au sein d'une structure qui favorise la communauté.



	9.

Pour Ignace et pour ses compagnons, les décisions étaient prises en s'appuyant sur l'usage continuel du "discernement" indivi​duel et communautaire, toujours dans un contexte de prière. Par une réflexion dans la prière sur les résultats de leurs activités, les com​pagnons pas​saient en revue leurs décisions passées et adaptaient  leurs méthodes, dans une constante recherche d'un plus grand ser​vice de Dieu ("magis").134

	-
adapte moyens et méthodes dans le but de réaliser plus efficacement ce qu'elle se propose.

-
est un "système" de col​lèges ayant une vision com​mune et des buts communs.

-
aide à la formation profes​sionnelle et à la formation permanente nécessaires, tout spécialement pour les enseignants.




NOTES
1.
Pedro Arrupe, S.J. "Nos collèges:  aujourd'hui et demain", § 10.  Con​férence donnée à Rome le 13 septembre 1980 et publiée dans Acta Romana Societatis Iesu Volume XVIII (1981). Texte français pp. 277-296.  C'est nous qui soulignons certaines expressions.  Le titre est abrégé dans la suite sous la forme NCAD.

2.
Le document officiel est en latin sous le titre:  Apostolicam Actuosi​tatem.  Diverses traductions françaises se trouvent dans les éditions des Actes du Concile.

3.
32e Congrégation Générale de la Compagnie de Jésus, Décret 4:  "Notre mission aujourd'hui:  service de la foi et promotion de la justice", n.2.  ("Décrets de la 32e Congrégation Générale de la Compagnie de Jésus" Paris, rue Beudant, 1976.)

4.
Ibid., n.9.

5.
Ces deux expressions ont été fréquemment utilisées par le Père Arrupe dans ses écrits et ses causeries. Il semble qu'il les ait utilisées pour la première fois dans une Conférence au Xème Congrès International des Anciens Elèves des Jésuites d'Europe à Valence (Espagne), le 31 juillet 1973. Ce discours a été publié sous le titre "Des hommes-pour​-les-autres" par le Centre International pour l'Education Jésuite, C.P. 6139, 00195 Rome.

6.
L'expression se trouve dans les Constitutions et dans d'autres écrits d'Ignace.  Le Père Arrupe en a fait le thème de l'une de ses dernières Conférences:  Notre manière d'agir, Conférence donnée le 18 janvier 1979 pendant le "Mois Ignatien" organisé par le Centre Ignatien de Spiritualité (CIS); publiée par Documentation n. 42. (Office de Presse S.J., Borgo S. Spirito, 5, Rome).

7.
Constitutions de la Compagnie de Jésus [98] et passim; traduction française par François Courel; collection Christus, Paris, 1967. L'expression est un des principes fondamentaux et l'une des phrases favorites d'Ignace.

8.
"Les autres choses sur la face de la terre sont créées pour l'homme et pour l'aider dans la poursuite de la fin pour laquelle il est créé. D'où il suit que l'homme doit user de ces choses dans la mesure où elles l'aident pour sa fin et qu'il doit s'en dégager dans la mesure où elles sont, pour lui, un obstacle à cette fin". (Exercices Spirituels, 23). On désigne souvent ce principe par les mots de "tantum quantum", qui sont ceux du texte latin. (La plus récente traduction des Exerci​ces Spirituels en français est celle du P. Edouard Gueydan, S.J.; col​lection Christus, 61; Paris 1986.)

9.
Exercices Spirituels, 236.

10.
Ceci est tiré du poème de Gerard Manley Hopkins, S.J. "God's Grandeur".

11.
Cf. Genèse 1,27.

12.
"Notre idéal est... le modèle jamais dépassé de l'homme grec dans sa version chrétienne:  équilibré, serein et constant, ouvert à tout ce qui est humain". (NCAD, n. 14).

13.
La "Réponse de foi" est traitée plus en détail dans les sections 4 et 6.

14.
Paul VI, dans une lettre adressée à la Compagnie de Jésus, Acta Apos​tolicae Sedis (10.57, 1965, p. 514); le même appel fut répété par le Pape Jean Paul II dans son homélie aux Délégués de la 33ème Congréga​tion Générale de la Compagnie de Jésus le 2 septembre 1983 (publiée dans Décrets de la 33ème Congrégation Générale de la Compagnie de Jésus, Paris, 1984, p. 59).

15.
On traitera plus en détail dans la section 6.1 de cette caractéristique d'être "un instrument apostolique".

16.
Exercices Spirituels, 23.

17.
On traite plus en détail de la conversion dans la section 3.

18.
Le Décret 5 de la 32e Congrégation Générale (cf. supra n.3) traite en détail de l'"Inculturation".

l9.
"Ce souci de l'élève en tant que personne, dans la mesure du possible, reste et doit rester la caractéristique de notre vocation...  nous devons maintenir, d'une façon ou d'une autre, ce contact personnel avec chacun des élèves de nos collèges et universités".  Père Général Peter​ Hans Kolvenbach, S.J.:  "Simples propos sur l'éducation", à l'occasion d'une rencontre avec les Délégués pour l'Education des Provinces Jésui​tes d'Europe, 18 novembre 1983.  Texte publié dans Education: SJ, 44 (Janvier-Février 1984), pp. 3-6.

20.
NCAD, § 13.

21.
Cf. section 9.3 pour le développement plus complet sur la formation permanente.

22.
Pardon et conversion sont des concepts religieux dont il est traité plus en détail dans la section 6.

23.
Cf. la méditation des "Deux Etendards" dans les Exercices Spirituels, 136-148.

24.
"En ce domaine, comme en bien d'autres, n'hésitez pas devant la pers​pective de l'engagement politique. Selon le Second Concile du Vatican c'est là le rôle spécifique des laïcs, et vous ne pouvez y échapper quand  vous  vous trouvez engagés dans la lutte en faveur  des structures qui rendent le monde vraiment plus humain, qui donnent naissance à la nouvelle création que le Christ a promise". (Père Peter-Hans Kolvenbach, S.J. à la séance d'ouverture du Congrès Mondial des Anciens Elèves, Versailles, 20 juillet 1986. Texte publié dans ETC (Ensemble) numéro 40, avril-septembre 1986, pp. 7-15.)

25.
Cf. Exercices Spirituels, 143-147.

26.
"Il est très important de noter que considérer la mission de Jésus n'est pas proposé pour que l'on contemple ou comprenne mieux le Christ, mais très exactement dans la mesure où il nous invite par un `appel' auquel répondre et le `suivre';... sans cette disposition il ne peut y avoir une véritable intelligence. Dans la logique de saint Ignace (plus implicitement qu'explicitement), il est clair que considérer Jésus, le Jésus historique, se fait en relation avec le christianisme d'aujourd'hui et d'un point de vue privilégié: le point de vue de la `suite' du Christ". (Jon Sobrino Cristologia desde América Latina. Colección Teología Latinoaméricana, Ediciones CRT. Mexico 1977, p. 329.)

27.
L'"aide pastorale" se soucie de développement spirituel, c'est-à-dire de quelque chose qui est plus que le simple développement humain. Mais elle ne se limite pas aux rapports entre Dieu et chaque individu; elle comprend aussi les rapports humains en tant que ceux-ci sont une ex​pression et une extension des rapports avec Dieu; aussi la "foi" con​duit-elle à l'"engagement"; la découverte de Dieu conduit au service de Dieu dans le service des autres au sein de la communauté.

28.
"Ceux qui sortent de nos collèges doivent avoir acquis, d'une manière adaptée à leur âge et à leur maturité, une forme de vie qui soit par elle-même proclamation de la charité du Christ, de la foi qui vient de Lui et nous conduit à Lui, et aussi de la justice qu'Il a proclamée". (NCAD, § 12).

29.
Voir Appendice I pour une brève description des Exercices Spirituels.

30.
Ceci sera traité plus en détail dans la section suivante et dans la section 9.

3l.
Exercices spirituels, 230.

32.
Ibid, 167.

33.
La "Formule de l'Institut", qui est la première esquisse de la Com​pagnie de Jésus écrite par Ignace, applique ce principe de base des Exercices Spirituels: "Quiconque voudra... militer sous l'étendard de la croix dans cette Compagnie... devra... se rappeler qu'il fait partie d'une société instituée principalement dans le but de procurer avant tout la défense et la propagation de la foi et le progrès des âmes dans la vie et la doctrine chrétienne..."  (Formule de l'Institut, n. 1).

34.
Le Père Général Peter-Hans Kolvenbach dans son discours au Congrès Mon​dial des Anciens Elèves des Jésuites à Versailles, Cf. supra, note 24.

35.
Il est parlé de la "foi" dans les sections l et 4; cette Section-ci est centrée sur la "justice".  Cependant, il est important de ne pas sépa​rer ces deux concepts:



"Vivre tout en même temps foi et justice est rendu possible en mar​chant étroitement à la suite du Jésus historique. Comme points essen​tiels de cette suite du Christ, nous proposons les suivants:




-
En annonçant le Royaume et dans sa lutte contre le péché, Jésus est entré en conflit avec les personnes et les structures qui, parce qu'elles étaient objectivement pécheresses, s'opposaient au Royaume de Dieu.




-
La base du lien entre justice et foi doit être vue dans leur lien inséparable avec le nouveau commandement de l'amour. D'un côté la lutte pour la justice est la forme que l'amour peut prendre dans un monde injuste. D'un autre côté, le Nouveau Testament montre tout à fait clairement que c'est l'amour pour les hommes qui est le chemin royal nous révélant que nous sommes aimés par Dieu et nous portant à aimer pour Dieu".


(Reunión Latinoamericana de Educación, Lima, Peróu, juillet 1976; texte publié par le CERPE, Caracas, Vénézuéla; p. 65.)

36.
32e Congrégation Générale, Décret 4:  "Notre mission aujourd'hui:  ser​vice de la foi et promotion de la justice" n.4, Cf. supra note 3.

37.
NCAD, § 11.

38.
Cf. La "Préface" pour la Messe de la Fête du Christ-Roi.

39.
Dans son discours aux Présidents et aux Recteurs des Universités Jésui​tes, lors de leur rencontre à Frascati le 5 novembre l985, le Père Général Peter-Hans Kolvenbach donne plusieurs exemples de la manière de traiter des problèmes de justice dans différentes sortes de cours. Cf. "L'Université Jésuite aujourd'hui" dans Education: SJ, 53 (novembre-décembre 1985), pp. 7-8.

40.
Cf. Gabriel Codina, S.J.:  "Foi et Justice dans le contexte de l'éduca​tion", dans Education: SJ, 56 (juin-juillet 1986) pp. 12-13.

41.
Ibid., p. 11.

42.
Ibid., pp. 14-15; c'est nous qui soulignons.

43.
Cf. note 5. Les "autres" dans l'expression si souvent répétée, c'est le "prochain" de la parabole du Bon Samaritain (Lc. 10,29-37). La citation dans le texte est le développement de cette idée par le Père Arrupe (voir note suivante).

44.
"Des hommes-pour-les-autres" (Cf. note 5), p. 9.

45.
On pourra trouver des exemples concrets de l'accent mis sur les valeurs communautaires dans presque chaque section de ce texte décrivant les Caractéristiques de l'Education Jésuite.

46.
"En dehors de l'influence du foyer, l'exemple du corps professoral et le climat que celui-ci crée dans le collège sera certainement le facteur ayant le plus d'influence dans tout effort pour éduquer à la foi et à la justice". ("Comment jeter des Semences de Foi et de Justice" par Robert J. Starratt, S.J. Publié par le Jesuit Secondary Education Association, Washington,  D.C., U.S.A.; p. 17).

47.
L'expression est fréquente dans les documents récents de l'Eglise et de la Compagnie de Jésus.  Sa signification exacte est très discutée; ce qu'elle ne signifie certainement pas est l'option pour une seule classe de gens à l'exclusion des autres. Sa signification dans le contexte de l'éducation est étudiée dans cette section 5.4.

48.
"La Compagnie a une finalité: nous sommes au service de tous, riches et pauvres, opprimés et oppresseurs, tous et chacun. Nul ne doit être exclu de notre apostolat.  Ceci vaut aussi pour nos écoles et nos col​lèges". (Pedro Arrupe, S.J., "Réflexions du Père Général pendant la rencontre sur l'Education Secondaire" dans Education: SJ, 30, octobre-décembre 1980, p. 13).

49.
La question de l'admission des élèves varie considérablement selon les pays.  Là où il n'y a aucune aide gouvernementale, l'école ne peut vivre que par les scolarités et les dons.  Le souci pour la justice inclut de justes salaires et de bonnes conditions de travail pour tous ceux qui travaillent au collège; et ceci fait aussi partie de ce que l'on doit considérer quand il s'agit de l'option pour les pauvres.

50.
NCAD, § 8.

51.
Cf. Codina, op. cit. p. 8.  Voir ce document pour explications plus détaillées.

52.
Constitutions, [603].

53.
Cf. Vatican II:  "Constitution dogmatique sur l'Eglise" (Lumen Gen​tium). nn.66-69.

54.
La vision spirituelle dont il s'agit ici inclut la totale réponse de foi des sections antérieures.  Une fois encore, les questions de jus​tice ne peuvent pas être séparées de la foi et de la charité évan​gélique sur lesquelles elles reposent.

55.
L'expression est prise dans la méditation sur "Le Règne" dans les Exer​cices Spirituels, 97, dont le but est de conduire celui qui fait les Exercices à suivre le Christ de plus près.

56.
"Cette excellence consiste en cela que nos élèves, hommes et femmes aux principes droits et bien assimilés, doivent être en même temps des hommes et des femmes ouverts aux signes des temps, en plein accord avec la culture et les problèmes de leur entourage; des hommes et des femmes pour les autres"  (NCAD, § 9).

57.
Certains critères de l'excellence sont donnés dans la section 9.1; ce sont les mêmes que les critères pour le discernement.

58.
NCAD, § 6.

59.
"L'expression inusitée que le Père Pedro Arrupe utilisait volontiers - que nous devons "former des agents multiplicateurs" - découlait en fait de la vision apostolique d'Ignace.  Sa correspondance de 6.815 lettres montre à l'évidence qu'Ignace n'a jamais cessé de chercher et d'encourager la plus ample collaboration possible avec toutes sortes de personnes..."  (Père Général Peter-Hans Kolvenbach, lors de l'ouverture du Congrès Mondial des Anciens Elèves des Jésuites à Versailles, cf. supra, n.24.)

60.
NCAD, § 12.

61.
"Je veux parler de la nécessité d'apprendre et de l'obligation de partager. Les avantages que l'on peut tirer des échanges et de tous les types de collaboration sont immenses. Ce serait une vaine préten​tion que de croire que nous n'avons rien à apprendre. Ce serait agir en irrespon​sables que de dresser des plans pour notre seul compte, sans nous préoccuper de la nécessité de travailler en union avec d'autres collèges...  Cette collaboration... rendra plus féconde notre effica​cité apostolique, elle développera et fortifiera en même temps notre sens de l'Eglise". (Ibid. § 25.) La question de l'évaluation est re​prise plus en détail dans la section 9.

62.
Ignace est l'auteur de cette expression, dans une lettre écrite à Jean de Verdolay le 24 juillet 1537. (Monumenta Ignatiana Epp.XII, 32l et 323).

63.
Apostolicam Actuositatem  - "Sur l'apostolat des laïcs;  cf. note 2.

64.
31e Congrégation Générale, Décret 33 ("L'attitude de la Compagnie à l'égard des laïcs et de leur apostolat"); Décret 28 ("L'Apostolat de l'Education"), n.27. 32e Congrégation Générale, Décret 2 ("Jésuites aujourd'hui"), n.29. 33e Congrégation Générale, Décret 1 ("Compagnons de Jésus envoyés dans le monde d'aujourd'hui"), n.47.

65.
"Nous avions l'habitude de considérer l'université comme "notre" insti​tution et de considérer les laïcs comme des auxiliaires, même si leur nombre dépassait de beaucoup celui des Jésuites.  Aujourd'hui, certains Jésuites semblent croire que le nombre des laïcs a tellement augmenté et que le pouvoir administratif a changé de mains à tel point que l'institution n'est plus réellement jésuite...  Je crois plutôt que c'est l'université elle-même qui doit être l'instrument de notre apos​tolat; non seulement celui des Jésuites, mais celui des Jésuites et des laïcs qui oeuvrent ensemble". (Père Général Peter-Hans Kolvenbach, "L'Université Jésuite aujourd'hui", p.8; cf. supra note 39.)

66.
Voir ci-dessous les sections 8.7 et 9.3.

67.
31e Congrégation Générale, Décret 28: "L'Apostolat de l'Education", n.27.

68.
32e Congrégation Générale, Décret 1: "Jésuites aujourd'hui", n.29.

69.
NCAD, §§ 16 & 18.

70.
"Il sera utile également d'étudier s'il est opportun ou non de créer dans certaines de nos écoles supérieures un Conseil d'Administration où siègeraient des Jésuites et des laïcs".  (3le Congrégation Générale, Décret 28: "l'Apostolat de l'Education", n.27.)

71.
"Nous devons collaborer avec les parents dans l'oeuvre de l'éduca​tion...  Associations, revues, sessions et tout ce qui vise à donner une formation pédagogique aux parents de nos élèves et les préparer à collaborer plus efficacement avec le collège méritent tous les encoura​gements et tous les éloges". (NCAD, § 22.)

72.
"La Compagnie ne peut se désintéresser de son devoir de s'occuper de la formation permanente des anciens élèves; c'est là une chose que, prati​quement, nous sommes les seuls à pouvoir faire parce qu'il s'agit de remodeler ce que nous avons fait il y a vingt ou trente ans.  L'homme d'aujourd'hui doit être différent de celui que nous avons formé alors. C'est une tâche immense, qui dépasse nos possibilités, et pour laquelle nous devons recourir à des laïcs capables de la réaliser". (Ibid., n.23.)

73.
"Quel est l'engagement de la Compagnie de Jésus envers vous, ses an​ciens élèves?  C'est l'engagement même de saint Ignace renouvelé par le Père Arrupe: vous avez à devenir des multiplicateurs, à intégrer dans vos vies la vision d'Ignace et la triple mission de la Compagnie... La formation que vous avez reçue doit normalement vous avoir communiqué le sens des valeurs et de l'engagement qui caractérise cette voie, ainsi que la capacité de vous entraider dans la poursuite de cet enga​gement et dans l'application de ces valeurs aux circonstances qui chan​gent dans vos vies et aux besoins qui changent dans le monde.  Les jésuites ne vous abandonneront pas, - mais ils n'ont pas l'intention de vous diriger!  Nous serons donc avec vous pour vous guider, vous inspi​rer, vous interpeller, vous aider; mais nous comptons que vous ferez vous-mêmes fructifier dans vos vies et dans le monde la formation que vous avez reçue". (Père Général Peter-Hans Kolvenbach; discours lors de l'ouverture du Congrès Mondial des Anciens Elèves à Versailles, en 1986; cf. note 24.  Tout ce discours développe la question des rapports entre la Compagnie de Jésus et ses anciens élèves.)

74.
Le mot "discernement" est utilisé dans des contextes très différents.  Ignace a écrit des "Règles pour le discernement des esprits" dans les Exercices Spirituels, 313-336; dans le contexte présent, c'est plutôt le "discernement communautaire apostolique" pratiqué par les Premiers Compagnons et recommandé par la 33e Congrégation  Générale:  c'est une révision de chaque oeuvre comprenant "une écoute de la Parole de Dieu, un examen et une réflexion selon la tradition de saint Ignace, une conversion personnelle et communautaire indispensable pour être vraiment 'contemplatifs dans l'action'; des efforts pour vivre dans cette 'indifférence' et 'disponibilité' indispensables pour `trouver Dieu en toute choses', la transformation de nos schèmes habituels de pensée par une constante inter-relation entre expérience, réflexion et action.  Nous avons également à appliquer les critères pour notre action donnés par la VIIe Partie des Constitutions, ainsi que les indi​cations concrètes concernant les ministères à promouvoir..." (33e C.G., Décret 1, n.40.)

75.
Une des sources les plus récentes et les plus complété est la lettre du P. Peter-Hans Kolvenbach, écrite en novembre 1986.  Sur le discerne​ment apostolique en commun on y trouve une abondante source d'infor​mation, un aperçu historique et des suggestions concrètes sur ce sujet.

76.
Cf. Constitutions VIIe Partie, spécialement [622] - [624].

77.
Le fait que l'éducation jésuite dépende des principes et des méthodes des Exercices Spirituels a été l'objet de bien des études.  L'une des oeuvres classiques - datant un peu, mais encore valable - qui traite en détail de la question est La Pédagogie des Jésuites de François Charmot, S.J., Paris, 1941.  Le même sujet a été plus récemment traité dans "Reflections on the Educational Principles of the Spiritual Exer​cises", de Robert R. Newton (Monograph 1, publié en 1977 par la Jesuit Secondary Education Association, 1424 16th Street, N.W., Suite 300, Washington,  D.C.  20036  U.S.A.), et Le Secret des Jésuites - les Exer​cices Spirituels, de Joseph Thomas, S.J. (Collection Christus 57, Desclée de Brouwer, Paris, 1984).

78.
Cf. Section 1.

79.
Ignace a écrit le "Présupposé" des Exercices Spirituels pour dire le rapport qui devait exister entre celui qui donne les Exercices et celui qui les reçoit.  Ce peut être un guide pour les relations humaines en général, et particulièrement au sein de la communauté éducative.  En voici la traduction:



"Pour que celui qui donne les Exercices aussi bien que celui qui les reçoit y trouvent davantage d'aide et de profit, il faut présupposer que tout bon chrétien doit être plus enclin à sauver la proposition du prochain qu'à la condamner; et s'il ne peut la sauver, qu'il s'enquière de la manière dont il la comprend; et, s'il la comprend mal, qu'on le corrige avec amour.  Si cela ne suffit pas, qu'on cherche tous les moyens appropriés pour que,la comprenant bien, il se sauve."  (Exercices Spirituels, 22.)

80.
NCAD, § 12.

81.
"Causerie du Père Général Peter-Hans Kolvenbach à St. Paul's High School, Winnipeg, Canada, le 14 mai 1986", publiée dans le Bulletin de la Province Jésuite du Canada Supérieur, juin 1986, pp.7-8.

82.
Il existe plusieurs traductions de l'original espagnol et italien, tantôt sous le titre:  Le récit du Pèlerin (par A. Thiry, S.J.; Desclée de Brouwer, 1956), tantôt sous celui d'Autobiographie par (A. Guillermou, Editions du Seuil, 1962).

83.
Autobiographie, n. 1.

84.
Ibid., n.6.

85.
Ibid., n.8.

86.
Ibid., n.9.

87.
Ibid., n.17.

88.
Ibid., n.24.

89.
Ibid., n.25.

90.
Ibid., n.27.

9l.
Exercices Spirituels, 230 (Voir note 8, ci-dessus).

92.
Autobiographie, n.30.

93.
Ibid, n.99.

94.
Cf. supra note 8.

95.
Autobiographie, n.50.

96.
Cf. supra, note 62.

97.
Autobiographie, n.82.

98.
Ibid., n.85. 

99.
Ibid.

100.
Ibid., n.96.

101.
Constitutions [3]; cf. supra, note 7.

102.
Exercices Spirituels, 233.

103.
Cr. supra, note 7.

104.
Constitutions, [307].

105.
Ibid., [35].

106.
Ibid., [366].

107.
Ibid., [375] et [378].

108.
Ibid., [381].

109.
Ibid., [421] à [439].

110.
Ibid., [395].

111.
Ibid., [398].

112.
Ibid., [395].

113.
Ibid., [396].  Le Collège Romain fut fondé par Ignace lui-même en 1551; les commencements en furent très modestes, mais Ignace désirait qu'il devînt le modèle pour tous les collèges jésuites du monde.  Avec le temps, il devint une université, dont le nom fut changé après l'unifi​cation de l'Italie en celui d'Université Grégorienne.

114.
Le texte latin original du Ratio Studiorum de 1599, en même temps que les premières rédactions, vient d'être publié dans le Volume V des Monu​menta Paedagogica Societatis Iesu, per Ladislas Lukacs, S.J. (Institu​tum Historicum Societatis Iesu, Via dei Penitenzieri, 20, 00l93 Rome, 1986).

115.
Mots tirés de la Bulle Pontificale Sollicitudo Ominum Ecclesiarum du 7 août 1814, rétablissant la Compagnie de Jésus dans le monde.

116.
Appendice I, (175); les noms dont use Ignace pour parler de Dieu se trouvent dans toutes ses oeuvres; voir, par exemple, Exercices, 15,16.

117.
C'est le "Principe et Fondement" des Exercices,  23; cf. supra note 8.

118.
Que Dieu travaille pour nous par la création est une pensée fondamen​tale pour la spiritualité ignatienne. Deux exemples dans les Exercices sont la méditation sur "L'Incarnation", 101-109, et la "Contemplation pour parvenir à l'amour", 230-237.  La citation est tirée du 236.  Ignace parlait continuellement de "voir Dieu en toutes choses"; et ceci fut paraphrasé par Nadal (l'un des premiers compagnons d'Ignace) par la fameuse expression "contemplatifs dans l'action".

119.
Appendice I (173).

120.
Le but poursuivi en faisant les Exercices Spirituels, a été résumé dans l'expression:  "Liberté spirituelle". Ignace leur donne lui-même le titre: "Exercices Spirituels pour se vaincre soi-même et ordonner sa vie sans se décider en raison de quelque affection qui serait désor​donnée" (21).

121.
Appendice I (172); ceci est un résumé de la "Première Semaine" des Exer​cices.

122.
Appendice I (173); Exercices 1; 313-329 ("Règles pour le discernement des esprits").

123.
Appendice I (173); Exercices 142-146 ("Les Deux Etendards").

124.
Exercices, 24-42 ("L'examen de conscience") et "Les Deux Etendards", supra.

125.
Appendice I (173), (182); Exercices 53, 95-98 ("Le Règne du Christ"), 167 ("Le Troisième Degré d'Humilité"). Les 2e, 3e et 4e Semaines des Exercices ont pour but de conduire à un engagement à suivre le Christ.

126.
Exercices, 116 (La "Contemplation de la Nativité"); voir aussi "Les Deux Etendards" cités plus haut.

127.
Appendice I (173), (179); Exercices 135; 169-189 (l'"Election").

128.
Appendice I (177), (184).

129.
Exercices, 352-370 ("Règles pour avoir le vrai sens de l'Eglise"); Constitutions [3], [603] et passim à travers les écrits d'Ignace. Quand il n'eut plus la possibilité d'aller en Terre Sainte pour y ser​vir directement le Christ, Ignace choisit "la meilleure chose la plus proche" et se rendit à Rome pour servir l'Eglise sous le "Vicaire du Christ".

130.
La dévotion à Marie, Mère de Jésus, est évidente à travers toute la vie d'Ignace; c'est par Montserrat qu'il commenca son pèlerinage (Appendice I, (171); elle apparaît tout au long des Exercices, par exemple 47, 63, 102ss, 111ss, 147, 218, 299.

131.
Appendice I (180), (182). Selon certains, Ignace serait à l'origine de l'expression "Vicaire du Christ"; que cela soit vrai ou non, la loyauté envers le Pape caractérise Ignace et la Compagnie qu'il a fondée.

132.
Appendice (173); Exercices 97, 155.

133.
Appendice I (178), (181).

134.
Il y a une progression dans le "discernement des esprits" au cours de la vie d'Ignace; ceci fut tout à fait évident à Manrèse (Appendice I, 170), mais cela se poursuivit tout au long de sa vie. Un court docu​ment intitulé "La délibération des Premiers Pères" décrit le discerne​ment des Premiers Compagnons d'Ignace pour l'établissement de la Com​pagnie de Jésus.  Voir aussi Appendice I (189)-(193) (processus condui​sant au premier Ratio Studiorum) et Exercices, 3l3-336 ("Règles pour le discernement des esprits").
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